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La Lampe à Arc à Miroir B. P. 


pour projection cinématographique en grande 


salle 


Les nouvelles lampes à arc à réflecteur concave s’im- 
posent dans toutes les grandes salles de projection 
cinématographique, d’une part grâce à l’éclairement 
incomparable qu’elles donnent sur l’écran, et d’autre 
part à cause de l’économie due à leur faible consomma- 
tion d’énergie électrique. 

En effet, avec une consommation de courant continu 
de 15 à 20 ampères, la lampe à miroir triomphe aisé- 


Frincipe et Caractéristiques de l’Arc à Miroir 


Quel est le principe de la lampe à arc à miroir ? 
D'où lui vient sa remarquable supériorité vis-à-vis des 
lampes à arc jusqu'ici employées en projection ? Pour 
les opérateurs désireux de s’éclairer sur la physique 
de l’appareillage qu’ils ont en mains, rappelons quelles 


Fig. 1. — L'ARC A MIROIR 
P Charbon positif. — M Miroir, — P’ Film. — © Objectif 
L'image agrandie se forme en P’ sur le film, ou entre le film et l'objectif 


ment dans des salles où auparavant on était obligé 
d'utiliser (avec condensateur) des arcs de 50 à 80 am- 
pères. 

En d’autres termes, la consommation d’énergie élec- 
trique enregistrée par le compteur s’abaisse au tiers 
OU au quart de sa valeur, et cela sans que l’éclairement 
de l'écran diminue; au contraire, cet éclairement est 
augmenté, et généralement dans des proportions consi- 
dérables, comme en feront foi les mesures photométri- 
ques dont nous fournirons ci-après les résultats. 


sont les conditions à réaliser pour la projection!td’une 
vue cinématographique. Les autres, qui ne s'intéressent 
qu’au maniement de l’appareil n’ont qu’à passer immé- 
diatement à sa description, donnée ci-après, à la page 
9° 

Le film à projeter défile en P? (fig. 1), un peu en deçà 
du foyer de l’objectif O. On concentre sur le film lui- 
même, et donc au niveau de la fenêtre du projecteur, 
les rayons lumineux émanés du cratère incandescent 
de la lampe à arc, 
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Jusqu'ici, pour faire converger les rayons sur la 
fenêtre, on employait généralemeut un condensateur C 
à deux lentilles plan-convexe (fig. 2). | 

Dans les lanternes de construction courante, les len- 
tilles mesurent en diamètre 11,5 em.; la distance focale 
du condensateur étant de 8 cm., l’arc se trouve placé à 
distance un peu plus grande, soit à environ 11 cm. (1). 

Les rayons divergents émanés d’un point déterminé 
du cratère, par exemple, du point le plus bas P, sont 
ramassés par toute la surface d’entrée du condensateur; 
puis, à la sortie de la seconde lentille, ils vont tous 
converger en un point unique P’, situé à la partie la 
plus haute de l’image. Il en est ainsi pour tous les autres 
points du cratère. 

En définitive, il se forme au niveau de la fenêtre du 


Si, pour les très grands écrans, on a besoin d’un 
surplus de lumière, que fait-on généralement ? On ins- 
talle de confiance un arc encore plus puissant, avec 
des charbons encore plus gros et l’on pousse l’intensité 
électrique jusqu'à 85 et 90 ampères. Mais parvient-on 
ainsi à un résultat bien net ? Est-ce que, en doublant 
l'intensité du courant, on a doublé l’éclairement de 
l'écran ? Pas du tout. Sans doute l’intensité lumineuse 
du foyer est doublée et plus que doublée; malheureu- 
sement le condensateur n’est pas capable de lutiliser 
en proportion, puisque l’image du cratère, ayant grandi 
à proportion de l’agrandissement du cratère (1), dé- 
borde largement en dehors de la fenêtre du projecteur, 
sans effet utile. 

Toutefois, soyons équitables. L'emplei d’un plus gros 


5 k Fig. 2 — L'ARC A CONDENSATEUR 


P Cratère du charbon positif. — C Condensateur. P' tilm. — O Objectif 


projecteur une image réelle, très brillante, du cratère, 
agrandie 3 à 4 fois (2). 

Pour peu que le cratère mesure un dizaine de milli- 
mètres, l’image réelle est suffisamment grande pour 
couvrir la fenêtre entière du projecteur (3). Ce résultat 
est déjà obtenu avec les arcs de 45 à 50 ampères. 

(4) Ces distances sont comptées non à partir de la face 
plane de la lentille, mais à partir du point nodal d'incidence, 
lequel est à peu près aux deux tiers de lépaisseur de la 
lentille plan-convexe, à partir de la face plane. 

(2) Avec un condensateur de foyer égal à 8 em., si le cra- 


tère est à une distance p — 11cm. l'image se forme à une 
distance p»’ — 36,6 em.; le grossissement est mesuré par le 
rapport. 
D 36,6 
G = — = —— 33 
p 11 


L'éclat de l’image est le même que celui du cratère, dimi- 
nué toutefois des pertes dues à l'absorption qu'une épaisseur 
de verre de 4 à 5 em. (épaisseur totalisée des deux lentilles) 
exerce sur les rayons lumineux, ainsi que des pertes par ré- 
flexion qui se produisent sur chaque face de séparation air 
et verre. Un bon condensateur n’a jamais qu'un coëfficient de 
transmission d'au plus 80 pour cent. 

(3) Comme la fenêtre mesure en hauteur 18 mm., en lar- 
geur 24 mm., la diagonale est de 30 mm.; il n'est done pas 
utile, quand on use d'un condensateur qui grossit trois à 


quatre fois, que le cratère ait plus d'une dizaine de milli- | 
mètres, puisque l'image, dans ces conditions, atteint où dé- ? 


passe 30 mm. Or, celte dimension de cratère (diamètre 40 


mm.) est celle qui correspond à un arc de 45 ampères avec : 


charbon positif de 22 mm. de diamètre, d'après les expérien- 


ces de Blondel et Rey.(HospirALIER, Formulaire de l'électri- » 


cien, 1913.) 
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arc profite tout de même légèrement à l’éclairement de 
l’écran, sinon à cause de l’agrandissement géométrique 
du cratère, du moins parce que l’éclat lumineux du 
cratère incandescent est plus fort dans les arcs de forte 
intensité (2). 

Ici, nous allons émettre une affirmation paradoxale, 
mais dont les opérateurs très expérimentés ne conteste- 
ront pas le bien fondé. 

Quand votre arc de 45 ampères ne vous donne pas 
une projection assez brillante, vous avez avantage à le 
remplacer (dans la lanterne ordinaire à condensateur) 
par un arc. de 15 ampères entre charbons minces ! 

Voilà un conseil qui apparaîtra presque bouffon; il 
est très sérieux pourtant; nous avons parfaitement véri- 
fié par des mesures photométriques que. l’éclairement 
obtenu sur l’écran dans des conditions identiques, sim- 
plement en remplaçant dans une lanterne ordinaire à 
condensateur l'arc de 45 ampères par un de 
15 à 16 ampères, était au moins équivalent, 
et même un peu supérieur ; la seule infériorité 
du petit arc de 15 ampères, au point de vue de l’éclai- 
rement de l’écran, est que le charbon négatif porte une 


(1) Un cratère de 90 ampères, avec charbon positif de 27 
mmn., à Un diamètre de 144 mm. 

_(2) L'éclat intrinsèque du cratère passe de 143 à 197 et à 
256 bougies par millimètre carré, quand le courant passe dé 
25 à 45 et à 90 ampères. 
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ombre qui est très légèrement visible sur l'écran au 
centre de l’image, mais qui ne se remarque point en 
cours de projection (1), tandis qu'avec les gros arcs 
cette ombre est pratiquément supprimée. 

Quelle explication fournir à ce paradoxe ? L’expli- 
cation n’a rien de mystérieux. 

MM. Blondel et Rey, dans leurs expériences sur les 
gros arcs, effectuées en 1902, ont trouvé que l’éclat in- 
trinsèque du cratère (or, en projection, l’éclat intrinsè- 
que du foyer lumineux est l'élément qui présente l’inté- 
rêt majeur) augmente avec la densité du Courant dans 
le charbon positif (2); également Schreïhage a trouvé 
Par expérience que, entre certaines limites, l'intensité 
lumineuse, à courant égal, devient doub'e quand on 
remplace les gros charbons par d’autres de diamètre 
moitié plus petits. 

Voilà qui explique parfaitement comment en projec- 
tion l’arc de 15 ampères avec charbon positif mince de 
10 mm. est équivalent ou Supérieur à l'arc de 45 ampè- 
res avec gros charbon positif de 22 mm. (3). 

Si tel est lavantage, en projection, des arcs à char- 
bons minces et à grande densité de courant, comment 
se fait-il que les opérateurs aient généralement tendance 
à employer au contraire des charbons énormes, dis- 


(1) II s’agit du petit ere employé avec condensateur : mais 
avec l'arc à miroir décril ci-après, il n'y à aucune ombre 
visible. 

(2) Il passe de 143 bougies par millimèlre carré, quand la 
densilé est de 8 ampères par cenlimètre carré dans le char- 
bon positif, à 277, soit presque le double, quand la dens:té 
arrive à 13,26 ampères par centimètre carré : l'éclat est donc 
à peu près proportionnel à la densité de courant. 

(3) La densité de courant dans le charbon posilif est en 
cffel, de 12 à 20 ampères par centimètre carré pour l'are 
de 15 à 16 ampères avec charbon de 10 mm.; tandis qu'elle 
n'est que de 12 ampères par centimètre earré dans l'arc de 
45 ampères avec charbon de 22 mm. 
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Proportionnés à l’intensité qu’ils veulent utiliser ? C’est 
parce que les charbons à forte densité de courant 
s’usent rapidement et demandent donc à être remplacés 
en Cours de séance; pour n’avoir point à effectuer cette 
manœuvre, l’opérateur négligent et paresseux force le 
diamètre des charbons sans se douter que le rendement 
de son arc en projection est, à courant égal, d’autant 
plus piètre que les charbons sont plus gros : c’est une 
pratique détestable, 


L'arc à miroir utilise systématiquement 
des charbons minces 

Or, les nouvelles lampes à are à miroir ont pour 
première caractéristique d'employer des ares à intensité 
modérée (environ 15 ampères), mais & grande densité 
de courant (19 à 20 ampères par centimètre carré dans 
le charbon positif); les diamètres normaux des char- 
bons sont de 10 mm. pour le positif et 7 mm. pour le 
négatif, et il n'y a pas lieu d'employer des charbons 
de plus gros diametre. 

Evidemment, à cause même de cette forte densité de 
Courant, l’usure des charbons est assez rapide : environ 
6 cm. par heure pour le positif, 5 cm. par heure pour 
le négatif, quand l'intensité est maintenue autour de la 
valeur de 15 ampères; mais comme les charbons spé- 
ciaux fournis avec la lampe à miroir ont une grande 
longueur initiale, ils font un service effectif d’environ 
deux heures et demie; le remplacement en cours de 
séance par des charbons neufs est du reste très facile, 


Le miroir étant à court foyer et grande ouverture re- 
cueille un flux lumineux considérable. 
Cependant, le très grand éclat intrinsèque du cra- 
tère, qui caractérise les arcs à miroir pour projection à 
raison de la grande densité de courant, n’est pas leur 
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seul ni leur principal avantage. Leur remarquable ren- 
dement en projection vient surtout de ce que le flux 
lumineux émané de l’arc et recueilli par le miroir est 
deux à trois fois plus large que celui qui est recueilli 
par un condensateur. 

Bien entendu, le miroir de la nouvelle lampe à arc 
n’est pas quelconque. C’est un miroir Concave, en 
verre, argenté sur la face convexe; sa distance focale 
est très courte, puisqu'elle ne mesure que 6,25 cm. (1), 
et par ailleurs l’ouverture du miroir est grande puis- 
que le diamètre de la calotte sphérique atteint 
14 cm. (2). 

Ce n’est pas exactement au foyer du miroir que se 
loge le cratère, maïs à une distance un peu plus grande, 
7 cm., de manière que l’image du cratère, agrandie 7 à 
8 fois, va se former sur:le film qui doit être à un écart 
de 50 à 55 em. à partir du fond du miroir (fig. 1). 

L'idée maîtresse qui a conduit à l'étude de ces dispo- 


Fig. 3. — Flux recueilli par le condensateur 


sitifs à miroir a été d’assurer aussi complètement que 
possible l’utilisation du flux émis par larc. Ce flux 
est d’autant plus grand que l’angle qui a le cratère pour 
sommet est le plus grand (3). 

Pour le condensateur que nous avons pris comme 
type (4), l’angle embrassé est d’environ 60 degrés 
(fig. 3). 

Pour le miroir concave, l’angle embrassé est beau- 


(1) Tandis que les condensateurs courants ont une distance 
focale égale ou supérieure à 8 em. 

(2) Tandis que les condensateurs n'ont généralement pas 
un diamètre supérieur à 11, 3 em. 

. (3) Docteurs JOACHIM eb NoacKk, des laboratoires de la So- 
ciété Hahn, à Cassel Etude des arcs à miroir aux points 
de vue lumineux et calorifique. (Science, technique et äin- 
dustries photographiçues, n° 8, août 1923, p. 76-78.) 

(4) Diamètre 11,3 em. foyer, 8 cm.; distance du point 
nodal au cratère, environ 11 em. La figure 3 est conforme 
à ces données. 
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coup plus grand : environ 110 degrés (fig. 4). Toutefois, 
il faut déduire la lacune circulaire d'environ 2 cm. 
ménagée au centre de la calotte sphérique pour le pas- 
sage du charbon négatif, c’est une quinzaine de degrés 
à défalquer; admettons même que le charbon négatif, 
interposé entre le cratère et le miroir, occulte la partie 
centrale du miroir suivant un angle de 45 degrés au 
total; même ainsi, le miroir, en comparaison du con- 
densateur, recueille un flux lumineux beaucoup plus 
large. 

Car il faut prendre garde que ce qui mesure le flux 
recueilli, ce n’est pas précisément l’angle embrassé : 
60 degrés pour le condensateur, 110 — 45 = 65 degrés 
pour le miroir, L’avantage qui provient du plus grand 
angle embrassé est en réalité bien plus considérable 
qu'il n'apparaît dès l’abord. 

Pour procéder correctement dans cette évaluation 
du flux, il faut imaginer que le cratère occupe le centre 


Fig. 4 — Flux recueilli par le miroir 
d’une sphère et évaluer sur cette sphère la surface 
qui recueille le faisceau de rayons : cette surface 


pe » " Ë k 
mesure ce qu'on appelle en géométrie, l'angle solide 
du faisceau (1). 


SR ae de quelques valeurs d'angles solides. 
corres dla aux valeurs d'angles Î in- 
RE EE g. au sommet qui nous in 
Angle du’ faisceau 


en degrés Angle solide correspondant, 


évalué en centièmes 
de la surface totale de la sphère 
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L’angle solide utilisé par le condensateur Correspon: 
dant à une ouverture de 60 degrés (fig. 3) égale 6,7 cen- 
tièmes de sphère. 

Pour le miroir (fig. 4), l’angle solide correspondant à 
l'ouverture de 110 degrés, égale 21,4 centièmes de 
sphère; mais il faut déduire environ 3,8 centièmes de 
sphère, correspondant à la calotte de 45 degrés d’ou- 
verture qui est occultée par le charbon négatif; en 
sorte que la couronne sphérique résultante, qui reçoit 
les rayons, égale 

21,4 — 3,8 = 17,6 centièmes de sphère. 

Voilà les deux valeurs qui mesurent l'efficacité du 
miroir et du condensateur, au point de vue du flux 
recueilli : 

Pour le miroir : 17,6 centièmes. 

Pour le condensateur : 6,7 centièmes. 

Le rapport de ces deux nombres est 2,6; d’où la con- 
clusion que, toutes les autres conditions restant iden- 
tiques, le remplacement du condensateur par le miroir 
permet de recueillir un flux lumineux 2,6 fois plus con- 
sidérable. 

En conclusion : 

L'are à miroir utilisé en projection possède un ren- 
dement remarquable : 

1° Parce que le miroir recueille un flux lumineux 
important, et, cela, grâce d’une part à la courte dis- 
tance focale du,miroir qui permet d'approcher le cra- 
tère à 7 cm.; grâce d'autre part au grand diamètre du 
miroir qui atteint 14 Cm; : 

9° Parce que l’are à miroir possède un cratère d'un 
très grand éclat intrinsèque, grâce à l'emploi systémati- 
que de charbons de petit diamètre, d’où résulte une 
grande densité de courant dans les charbons. 

On verra que les expériences photométriques que 
nous avons exécutées comparativement sur la lampe 
à arc de 45 ampères et la lampe à miroir de 15 ampères 
corroborent les considérations théoriques précédentes; 
la lampe à miroir fournit un éclairement beaucoup plus 
intense de l’écran. 


Description de l’arc à miroir B. P. 


Cette lampe à arc à miroir possède sur plusieurs 
autres modèles les avantages suivants : 

1° Elle prend place dans les modèles de lanternes 
existants, sans nécessiter leur transformation; 

2 Le cratère est réglable en pleine marche, car le 
charbon. négatif peut être transporté parallèlement à 
lui-même, tant en hauteur que transversalement, de 
manière à être toujours maintenu dans le prolongement 
exact du charbon positif, qui est fixe. 

Le socle S de la lampe est extensible, grâce à deux 
patins E, pour S’adapter à toutes les largeurs de glis- 
sières des lanternes (fig. 6). 
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Sur ce socle se dresse un pilier GC, trapu, faisant 
corps avec une crémaillère le long de laquelle tout le 
système électrique et optique de la lampe monte où 
descend, par le jeu d’un gros bouton H en fibre. 

Le pilier sert d’appui à un rail d'acier R, longitudi- 
nal, parfaitement rigide, sur lequel glissent à frotte- 
ment doux les deux chariots F et G, servant de sup- 
ports, l’un au porte-charbon négatif N, l’autre au porte- 
charbon positif P; une double vis X à pas droit et 
gauche, que lon tourne au moyen du bouton À, com- 
mande le rapprochement progressif de ces deux cha- 
riots, pour compenser l’usure des charbons et mainte- 
nir l’arc à la longueur convenable. 

Le charbon positif P, de 10 mm. de diamètre et 
20 cm. de longueur, est pris entre deux mâächoires en 
métal bon conducteur et serré au moyen d’un écrou 
molleté qui est perforé de plusieurs trous, de sorte 
qu’on peut le tourner soit à la main, soit avec une bro- 
che. 

Quant au charbon négatif N, il s’insère dans une 
gaine formée de deux demi-cylindres, articulés à char- 
nière, où on le serre au moyen d’une vis à tête mol- 
letée. 

Comme nous l’avons dit, une spécialité de la lampe 
a miroir B. P. est que le charbon négatif est réglable 
en pleine marche, tant en hauteur que transversale- 
ment, par translation parallèle de faible amplitude : en 
tournant le bouton en fibre O dans un sens ou dans 
l’autre, on allonge ou on raccourcit la branche verti- 
cale du porte-charbon; de même, en tournant le bouton 
T, on déporte légèrement le charbon négatif, soit vers 
Ja droite, soit vers la gauche; on est donc maître de 
rectifier à tout moment la forme du cratère, et de le 
maintenir en une position parfaitement symétrique 
par rapport au miroir. 

Le miroir concave perforé M est complètement indé- 
pendant des charbons et porte-charbons; le charbon 
négatif le traverse librement au centre. Le miroir est 
amovible sur son support à trois branches, dont deux 
sont à ressort, et ce support est solidaire du pilier C; 
deux boutons K et L, placés à extrémité de deux 
longues tiges pour être toujours à portée de la main 
à l'arrière de la lanterne, peuvent communiquer à la 
monture du. miroir de légers mouvements d’inclinaison, 
tant autour d’un axe horizontal (par le bouton K) qu’au- 
tour d’un axe vertical (par le bouton L); le rappel 
se fait par deux ressorts antagonistes. 

Il ne nous reste plus qu’à indiquer la fonction du 
bouton B, qui forme la tête de la vis creuse V; cette 
vis est destinée à communiquer à l’ensemble des deux 
chariots F et G un mouvement commun de translation 
le long du rail R; en d’autres termes, elle règle l’ap- 
proche ou l'éloignement de l'arc, qui est mobile longi- 
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tudinalement, par rapport au miroir, qu’on fixe une 
fois pour toutes à distance convenable de la fenêtre du 


projecteur cinématographique. 

Sur la gravure ci-dessous (fig.5), on voit dépasser, 
à l’avant de la branche verticale du porte-charbon 
positif, une plaque isolante en fibre, destinée à empê- 
cher tout contact électrique entre le porte-charbon et 


Ti 


tions sensiblement symétriques: ce réglage, à faire une 
fois pour toutes, s’effectue le plus commodément quand 
la lampe est hors de la lanterne. 


Montage des charbons 


1° Visser à fond le bouton A, pour écarter les cha- 
riots F et G au maximum. 


Fig. 5 — LA LAMPE A MIROIR B. P. 


Vue prise de l'avant 


le fond de la lanterne. Egalement sur cette figure, on 
aperçoit, à côté du pilier, les deux bornes électriques 
de la lampe. 


Montage et réglage de la lampe 
Réglage des patins du socle extensible 
Mesurer sur le plancher de la lanterne Ja distance 
des glissières et, d’après cette mesure, régler l'écart 
des deux patins E (fig. 6), en leur donnant des posi- 
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mer 


2° Visser également à fond le bouton B, pour éloigner 
le porte-charbon positif P du miroir au maximum. 

3° Glisser en premier lieu le charbon négatif (de 
7 mm. de diamètre et 25 cm. de longueur) dans le 
porte-charbon N, et l’enfoncer à fond, pour que l’ex- 
trémité arrière du charbon affleure le porte-charbon, 
Puis serrer la vis à tête molletée, 

4° Ensuite, introduire par sa pointe le charbon posi- 
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tif (de 10 mm. de diamètre et 20 cm. de longueur) dans 
les mâchoires P; pousser le charbon jusqu’à ce que sa 
pointe arrive à quelques milimètres de la pointe du 
charbon négatif, sans toucher; serrer avec les doigts 
l’écrou du porte-charbon. Le charbon positif se trouve 
donc engagé seulement aux deux tiers. 

Si on a procédé ainsi méthodiquement, on est sûr 


vres soient bloquées et que l’on soit forcé de corriger 
le montage des charbons. 


Réglage électrique de la lampe 


1° Avec un conducteur souple, établir les connexions 
entre la lampe et le tableau. (Bien observer de ne 
dénuder les deux bouts à connecter à la lampe que sur 


Fig. 6 — LA LAMPE À ARC À MIROIR B. P. 


Vue prise de l'arrière, du côté des commandes 


que l’arc, dès l’allumage, se formera à une distance du 
miroir légèrement supérieure à 7 €m., et qu’on aura la 
possibilité de l’amener à la distance exactement con- 
venable, en dévissant le bouton B. Autrement, si l’arc 


se formait initialement à une distance du fond du 


miroir inférieure à 7 em., ii arriverait que les manœu- 
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une très faibï: longueur, pour prévenir tout contact 
électrique des fils avec les parois métalliques de la lan- 
terne.) 

2° Introduire la lampe dans la lanterne (démunie de 
son condensateur), en insérant les patins dans les glis- 
sières; éviter que la lampe n’entre trop avant dans la 


OC... 
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lanterne et que le charbon positif ne dépasse à l’avant, 
hors de la lanterne, 

3° Abaisser l'interrupteur du tableau, pour mettre les 
charbons sous tension, (Employer un interrupteur dou- 
ble, c’est-à-dire à deux couteaux, correspondant l’un au 
pôle positif, l’autre au pôle négatif. Rappelons égale- 
ment que la lampe à miroir, comme toute lampe à 
arc, exige l'insertion dans le circuit d’un rhéostat ré- 
glable, soit à plots, soit à curseur.) 

4° Amorcer l’are en amenant les charbons au contact, 
ce qui se fait en dévissant le bouton A; aussitôt après 
l'allumage, écarter les charbons de quelques millimè- 
tres, par un mouvement inverse; puis, en manœuvrant 
la manette ou le curseur du rhéostat, amener l’intensité 
du courant à la valeur normale, qui est d’environ 
15 ampères. Si, au bout d’une minute, on n’aperçoit pas 
encore, à travers l’œilleton en verre coloré de la lan- 
terne, le charbon P se creuser nettement en cratère, 
c’est l'indice que les polarités sont à intervenir; étein- 
dre donc l'arc (en manœuvrant l'interrupteur double), 
Puis interchanger les deux conducteurs, soit aux bor- 
nes du tableau, soit aux bornes de la lampe. 

5° En cours de séance, surveiller l’arc au travers des 
œilletons de la lanterne et compenser périodiquement 
l'écart des charbons en dévissant le bouton A. Un arc 
trop long flambe, et, d’ailleurs, la baisse d'intensité mar- 
quée par l’aiguille de l’ampèremètre avertit l’opérateur, 
Comme aussi la baisse de lumière sur l’écran. Un arc 
trop court siffle, L’arc à miroir, sur Courant continu, 
est très stable; après quatre minutes et plus, l'écart 
des charbons atteindrait 9 mm., l'intensité s’abaïisse- 
lait à 6 ampères, puis l’arc s’éteindrait brusquement, 
En pratique, toutes les minutes ou toutes les deux 
minutes, l'opérateur doit manœuvrer le bouton A pour 
Tamener l’arc aux conditions normales. 

6° Quand, après plus d’une heure et demie de séance, 
la longueur du charbon positif se trouve réduite à la 
moitié de sa vaïeur initiale, on éteint momentanément 
l’arc au moyen de l'interrupteur double du tableau (il 
est très important, pour la sécurité de l’opérateur, de 
rompre ainsi le circuit chaque fois qu’il a à toucher 
aux charbons); cela fait, on visse le bouton À pour 
écarter les charbons d’une dizaine de centimètres; avec 
une broche, on desserre le charbon positif P, que l’on 
Pousse à bout, cette fois, et que l’on resserre; on peut 
de même pousser le charbon négatif de quelques centi- 
mètres dans sa gaine; puis, avant de rallumer l’arc, on 
Pisse le bouton B jusqu’à ce que les pointes des char- 


bons aient repris leur place, à environ 7 em. du fond 
du miroir. Quand le charbon positif sera à peu près 
consumé, le charbon négatif, quoique long encore d’une 
dizaine de centimètres, devra être mis, lui aussi, au 
rebut, et on remplacera par un couple de charbons 
neufs. 
Réglage optique de la lampe 

1° Le réglage de la tache lumineuse en hauteur, pour 
l’amener au niveau de la fenêtre du projecteur, se fait 
premièrement d’une manière grossière, par élévation 
ou abaissement de tout le système optique, au moyen 
du bouton H; on le complète par mouvement micromé- 
trique en réglant au moyen de la vis K l’inclinaison du 
miroir autour de l’axe horizontal transverse; sembla- 
blement, le réglage de la tache lumineuse en sens trans- 
versal s’effectue par mouvement micrométrique au 
moyen du bouton L. Il n’y a généralement pas lieu de 
retoucher ces réglages en cours de projection du film. 

2° Le réglage d'approche de la lampe par rapport 
à la fenêtre est important. La distance entre le fond 
du miroir et la fenêtre du projecteur doit être d’envi- 
ron 50 cm. Si la longueur de la lanterne Je permet, il 
est bon, au préalable, d’amener l’arc juste par le tra- 
vers des œilletons en verre coloré; on immobilise la 
lampe dans la lanterne; après quoi, on règle l’appro- 
che en avançant ou reculant la lanterne. L'image agran- 
die du cratère, c’est-à-dire la partie la plus rétrécie 
du faisceau (fig. 1), doit tomber à peu près au niveau 
de la fenêtre du projecteur et la déborder légèrement. 


Si on met alors en place l’objectif-tube du projecteur, 


et qu’on fasse la mise au point, on obtient sur l’écran 
un rectangle très brillant. 

3° I1 y a enfin une autre approche importante à 
régler, celle du cratère par rapport au miroir; elle se 
fait au moyen du bouton B, tandis qu’on observe sur 
l'écran le résultat; il se traduit généralement par un 
accroissement notable d’éclairement. En cours de pro- 
iection, comme l'usure est légèrement plus rapide pour 
le charbon positif que pour le charbon négatif, et 
que le cratère tend donc à s'éloigner graduellement 
du miroir, on doit corriger de temps en temps l’appro- 
che du cratère, en dévissant le même bouton B; toute- 
fois, il n’y a lieu de procéder à cette manœuvre que 
de loin en loin. 


Température au niveau de la fenétre 
Depuis l’introduction des ares à miroir, qui concen- 
trent sur le film un flux lumineux considérable, on est 


. 
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obligé d’attacher plus que jamais de l'importance à la 
température qui règne au niveau de la fenêtre de pro- 
jection. 

Les docteurs Joachim et Noack, des laboratoires de 
Ja Société Hahn, à Cassel, ont effectué des mesures” 
avec un couple thermo-électrique exposé une à deux 
minutes au niveau de la fenêtre (1). Ils ont trouvé que 
l'arc à miroir du type que nous avons décrit fournit 
en cet endroit une température de 230° quand il fonc- 
tionne à l'intensité de 10 ampères, 260° à 15 ampères, 
475° à 20 ampères. 

En conséquence, la lampe à miroir exige rigoureuse- 
ment l'accompagnement des dispositifs bien connus de 
protection du film : carters de sûreté pour les bobines, 
volet retombant automatiquement devant le film aus 
moindre arrêt du projecteur. L'opérateur doit aussi 
s’habituer à pousser la lanterne par côté, chaque fois 
qu’il interrompt la projection ou lorsqu'il a à loger 
un film dans le couloir du projecteur, pour éviter 
d’endommager le film et de se brüler les doigts. 


Mesures photométriques 

A tout opérateur exercé mis en présence de la lampe 
à miroir, il ne faut qu’un instant pour juger à l’œil et 
décider que cet appareil réalise un éclairement incom- 
parable; mais l’œil le plus exercé est incapable de chif- 
frer cet éclairement; il y faut des mesures photométri- 
ques proprement dites. 

Nous avons donc photométré lPéclairement fourni par 
la nouvelle lampe à miroir, d’abord en valeur absolue, 
puis par comparaison avec une lampe à arc de 44 ampè- 
res, à charbons parallèles parfaitement réglée, employée 
avec condensateur. L’étalon de lumière était une lampe 
Philips à atmosphère gazeuse (dite demi-watt), de 
115-120 volts, 200 bougies, qui fonctionnait pour les 
mesures sous une tension de 117 volts. Le photomètre 
était du type de M. Joly, de Dublin, à plaques translu- 
cides de paraffine (2). La projection était faite au 
moyen d’un objectif-tube Siamor, d'ouverture relative 
1 : 2,5 et de foyer f = 100 mm. La fenêtre du pro- 
jecteur était vide et l’obturateur ouvert, à l'arrêt. 

Voici d’abord le résultat de la comparaison entre 
l'arc à miroir fonctionnant à 15,5 ampères et l'arc à 
condensateur de 44 ampères : 

1° A égale dimension d'images, l'arc à miroir donne 
un éclairement 2,25 fois plus fort; 


(1) Science, technique el industries photogaphi où 
1923, p. 78. q phiques, août 


(2) Voir a description de cet appareil dans Radiations visi- 
bles el invisibles, par SYLVANUS Taompson. traduit par Du- 
NOYER, 2° édition, 1914, Paris. 
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9° À égalité d’éclairement, la dimension d'image est 
multipliée par 1,9. 

Les résultats des mesures photométriques en valeur 
absolue sont consignés dans le tableau suivant. On y 
a fait figurer les valeurs rondes de grossissement 
linéaire (100 fois; 200 fois, etc.), ainsi que les lar- 
geurs d'images entières en mètres (v m., 4 m., 5 m, 
6 m.). 


Tableau des écluirements fournis sur l'écran 
par un arc ordinaire et par l'arc à miroir 
(L’obturateur cinématographique étant à l'arrêt el ouverl) 


ECLAIREMENT 
* DR RE ER 
Grossissement Dimension SET crade 
linear d'image de 44-ampères à miroir 
et condensateur |de {5,5 ampères 
Rp ee ET 
CENTIMÉTRES EUX LUX 
10 : 210X180 224 500 
125 300 X225 143 320 
150 360270 100 292 
167 A00X300 80 179 
200 480X360 56 125 
208 500% 375 52 115 
250 600X450 a 80 
700525 = 59 


Les derniers chiffres portés dans les colonnes Eclai- 
rement (56 et 52 lux pour l'arc ordinaire, 59 lux pour 
l'arc à miroir) montrent que si une lampe à arc de 44 
ampères fournit une certaine image bien éclairée de 
4,8 à 5 m. de largeur, l’arc à miroir, dans les mêmes 
canditions, réalise une plus grande image qui va 
jusqu’à 7 m. de largeur et qui reste encore, même alors, 
nettement plus brillante. 

Quelle est la grande limite d'écran qu’on puisse éclai- 
rer avec cette lampe ? Tout dépend de l’éclairement 
qu’on désire réaliser sur l'écran; la valeur de cet éclai- 
rement peut être choisie à volonté entre 25 lux et 80 lux. 
Pour avoir une très belle projection sur un bon écran 
mat, on pousse ordinairement l’éclairement jusqu’à 40 à 
60 lux; on peut se contenter d’un éclairement moindre 
si on projette sur un écran métallisé, dont le rendement 
est 1,5 à 2,6 fois plus grand (1), 

Et comme ces écrans métaïlisés sont aujourd’hui 
d'emploi universel, nous admettons qu'un éclairement 
de 30 lux en cours de projection du film suffit très lar- 
sement. Je précise « en cours de projection », car le 


(4) Rendemenis, comparés des écrans mais et métalisés 
(Fascinateur, février 1923, p. 227-228.) 
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rendement lumineux de l'appareil cinématographique 
B. P., type exploitation, en marche est seulement de 
43 pour cent (1) à cause de l’interposition périodique 
des secteurs opaques de l’obturateur tournant. 

En conséquence, pour obtenir un éclairement de 30 
lux en cours de projection du film, il faut que le projec- 
teur fournisse un éclairement de 70 lux à l'arrêt, obtu- 
rateur ouvert. 

Sur cette base d’un éclairement minimum de 70 lux, 
le tableau précédent montre que la lampe de 44 ampè- 
res peut éclairer très largement une image de 4 m. x 
3 m., puisque l’éclairement est alors de 80 lux, et 
qu'avec l’arc à miroir on peut, dans les mêmes condi- 
tions, atteindre et dépasser une dimension d'image de 
6.m. x 4,5°m 1 

Quelques-uns s’étonneront que je n’aie pas soufflé 
mot de la longueur maximum de la salle, ou du recul 
maximum de l’appareil à partir de l’écran. Qu'ils sa- 
chent que c’est à dessein, parce que l’élément recul n’a 
pas à intervenir ici dans le calcul de léclairement. 

En effet, la loi d’optique bien connue (éclairement 
variant en raison inverse du carré de la distance) n’a 
point ici son application, parce que le foyer lumineux 
né rayonne pas librement; la lumière passe à travers un 
objectif, que l’on remplace par un autre de foyer diffé- 
rent quand on modifie le recul de l’appareil. 

Seul le grossissement, en d’autres termes la dimen- 
sion d’image, intervient. Si, à 20 m. de recul, l'arc à 
miroir réalise un éclairement de 80 lux et une image 
de 6 m. X 4,5 m., on peut être assuré que, à 30 m. dé 
l’écran, la même lanterne et la même lampe donneront 
exactement même éclairement et même dimension 
d'image, quand on aura remplacé l'objectif de 80 mm. 
de foyer par un objectif de plus long foyer (120 mm. 
dans le cas) pour ramener l’image dans les limites de 
l'écran. 

Toutefois, comme la réalité est éminemment com- 
plexe, il convient d’apporter un léger tempérament à la 
règle précédente, trop rigide. En effet, il faut quel- 
quefois, pour une salle plus longue, prévoir un foyer 
lumineux plus puissant : c’est lorsque l’atmosphère 
de la salle est troublée par des poussières ou par des 
fumées qui, en diffusant les rayons, dessinent nette- 
ment les contours du cône lumineux; la lumière dif- 
fusée ou absorbée par les particules et les fumées est 
perdue évidemment pour l’écran, et la perte augmente 
avec la longueur du cône lumineux, c’est-à-dire la lon- 
gueur de la salle, En pratique, un directeur soigneux 
doit veiller à conserver l’atmosphère de la salle le plus 
possible nette de poussières et de fumées. 


B. L. 


(Le Fascinateur). 


Prix de la lämpe à are à miroir B. P. : 590 francs. 


(4) Valeur déduite de la dimension des secteurs clairs ef : 
opaques de l'obturateur; -el vérifiée par des mesures pho- 
lométriques. 
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Nos grandes associations symphoniques viennent de 
donner leur premier concert. 

Déjà, en considérant la qualité des programmes, il 
est permis de tirer un bon présage des joies que nos 
chefs d'orchestre nous réservent pour cet hiver. Leur 
choix des œuvres solides du répertoire et des premiè- 
res auditions s’avère déjà remarquable. Croyons-en leur 
bon goût et en leur jugement; ils ne sauraient man- 
quer à leur réputation. 

Au premier concert Colonne du samidi, M. Gabriel 
Pierné, après avoir donné une traduction parfaite de 
Fadmirable « Symphonie en ré-mineur », de César 
Franck, fit entendre un groupe d’œuvres inspirées par 
l'Espagne. 

Il est curieux d’observer l'influence manifeste que 
l'Espagne a provoquée sur certains musiciens. L’évo- 
cation de ces paysages clairs, que le soleil revêt d’une 
blanchéur éblouissante, de cette frénésie de danses aux 
rythmes pittoresques, animées de chants furtifs et trou- 
blants, a souvent hanté les sensibilités rêveuses, épri- 
ses de romantisme et d’originalité. 

Malheureusement, ce sujet d'inspiration, trop usité, 
est parfois tombé dans le domaine de l’obsession et de 
la banalité. Mais si nous blâmons les musiciens qui 
cherchent dans ce thème qui leur semble facile, un 
remède à leur stérilité, nous devons convenir aussi 
que cette influence fut souvent bienfaisante et contri- 
bua à la floraison de certaines œuvres qui font au- 
jourd’hui notre ravissement, 

La « Habanéra » de M. Louis Aubert, est une pièce 
symphonique inspirée d’un poème en prose de Baude- 
aire. On sent que l’auteur s’est ingénié à y évoquer 
musicalement les sentiments tendres exprimés dans 
l’œuvre du grand écrivain, qu’il comprend à merveille. 
« Si tu pouvais savoir tout ce que je vois ! tout ce que 
je sens ! tout ce que j'entends dans tes cheveux ! Mon 
âme voyage sur le parfum, comme l’âme des autres hom- 
mes sur la musique. » 

Il arriverait peut-être à produire cette impression si 
la brusquerie de certains de ses rythmes ne réapparais- 
sait sans cesse avec une obsession lassante, Il y a là 
un Contraste choquant qui n’est pas sans diminuer 
considérablement l'émotion première. C’est dommage, 
car il serait agréable d’entendre se dérouler d’une ma- 
nière plus homogène, ces lambeaux de phrases, si évo- 
cateurs de la sensibilité baudelairienne, que l’alto solo 
chante au début, d’une voix chaudement teintée. L’au- 


‘ teur à voulu, avec ces rythmes secs et fatigants, créer 


une atmosphère toute ibérique. Il eût été habile de nous 
faire comprendre que cet ornement était factice et 
masquait la rêverie. 

La « Fantaisie dans l'ambiance espagnole » de 
M. Pierre Menu, offre l’exemple d’une faculté d’inven- 
tion assez originale, mais malheureusement gâtée par 
un manque d'égalité dans l'inspiration. Cette faiblesse 
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se traduit surtout par une incohérence dans l’enchaïi- 
nement des phrases et des idées. Incohérence sans 
doute voulue, mais dépassant exagérément le sujet. 

Il faut néanmoins considérer que cette œuvre est de 
Première jeunesse et que M. Pierre Menu nous en aurait 
donné d’autres d’une puissance plus accentuée, si sa 
Mort glorieuse à la guerre ne l'avait brutalement ar- 
raché à l’art qu'il aimait tant. 

Cette fantaisie, primitivement composée pour harpe 
et Quatuor à cordes, a été superbement instrumentée 
Pour piano et orchestre par M. Roger Ducasse, avec un 
talent digne de tout éloge. 

M. Daniel Ericourt, qui tenait la partie de piano, s’est 
efforcé de faire ressortir sa virtuosité et sa compréhen- 
Sion musicale, qualités qu’il possède, mais qui ne furent 
Pas assez remarquées. 

La brillante « Espana » d’Emmanuel Chabrier, toute 
empreinte de l’extraordinaire fantaisie de ce maître, 
terminait le concert et valut à M. Gabriel Pierné la lon- 
sue Ovation qu’il méritait. 

À la Société des Concerts, dimanche, il y eut des 
Minutes grandioses et délicieuses. 

M. Philippe Gaubert avait choisi deux œuvres, l’une 
anCienne, l’autre neuve, toutes deux fort belles, qui con- 
tribuaient à rendre le programme des plus attrayants. 
La première est admirable « Concerto en fa » de 
JS. Bach pour violon, flûte, hautbois et trompette, 
leque] nous donna l’occasion d'apprécier le talent de 
MM. Brun, Moyse, Bleuzet et surtout de M. Vignal qui 
est sûrement l’un des meilleurs trompettistes du mo- 
ment; son adresse est incroyable et la facilité avec la- 
quelle ;] exécute les « traits » en pianissimo et à 
l’extrème aigu, est unique. Aussi le public ne lui ména- 
8ea-t-il pas ses applaudissements. 

La SeConde est la « suite française en ré majeur », de . 
ss QÈRE Ducasse, que l’on avait eu le plaisir d’entendre 
il y a déjà Quelque trois ans au même endroit. i 

Construite dans la forme de l’ancienne sonate pour 
orchestre, Cette « suite » s'inspire du style de lépoque:; 
Lu Ha reste cependant l'œuvre d’un moderne. Et 

Srand attrait de cette pièce-qui, par ses ryth- 
THES SEESER H'tEiÈre, rappelle la grâce infinie de gs 
ROCIERS MESTe Set qui, en même temps, s’imprègne 
RCE des Subtilités de l'harmonie moderne. 
L'aset de, cette fusion des deux genres est prodigieux. 
C'est un véritable tour de force d’arriver tout en dé- 


ployant les richesses de l’orchestration actuelle, à évo- 
quer le charme pur de ces vieilles sonates: IL semble 
paradoxal en effet, que l’on puisse atteindre ce but en 
Confiant une tâche aussi importante aux cuivres graves, 
et surtout au tuba ! Mais on peut tout attendre d’un 
talent robuste qui se réclame du bon goût et de la per- 
Sonnalité. 


Je regrette de n’avoir pu me rendre au Trocadéro 
Pour écouter le beau concert que orchestre Pasdeloup 
y donnait, La « Symphonie » de C. Franck, l’ « Apprenti 
Sorcier » de P. Dukas, l’ « Ouverture de Benvenuto 
Cellini », de Berlioz, entre autres morceaux, consti- 
tuaient un programme de choix qui a dû ravir bon 
nombre d'amateurs dont j'aurais voulu être. 

É% 

Le deuxième concert Colonne du samedi n’était pas 
moins intéressant que le premier. Il suffit, pour le prou- 
ver de citer les noms de : Berlioz, Wagner, Debussy et 
Beethoven, dont la Symphonie en la, comme toujours 
Souleva l’enthousiasme. 

La première audition était figurée par le Prélude, 
Choral et Fugue, pour quintette à cordes, de M. Clau- 
dio Carneyro. Ce musicien est né en 1895. Il faut bien 
se rappeler cette date pour ne Pas affirmer que son 
quintette est l’œuvre d’un maître du 18° siècle. 

Son style en effet, s'apparente étroitement avec celui 
des grands fuguistes, de cette époque et particulière- 
ment de J. S. Bach: 

Hélas ;!+ Les hommes de génie sont impitoyables ! 
Leur domination est inexorable, et les malheureux 
adeptes de l’Idéal, éblouis de leur splendeur, se débat- 
tent et essayent en vain d'échapper à leur étreinte. 

L'influence de Bach se fait encore sentir aujourd’hui 
et le quintette de M. C1. Carneyro en est la meilleure 
preuve. 

Malgré l’énorme ombre qu’il nous fait entrevoir, il 
force l'admiration par l’ampleur de son harmonie et la 
souplesse de sa ligne mélodique. 

La fugue finale surtout, malgré l'empreinte ineffaça- 
ble des formules fondamentales de l’art du 18 siècle 
dénote une science d’invention surprenante. 

L’habileté avec laquelle le compositeur combat les 
Srandes difficultés, de la composition fuguée, étonne 
agréablement l’auditeur. 

Et il ne faudra pas être surpris si un jour M. Claudio 
Carneyro nous étonne à nouveau d’une façon plus 
émouvante, car c’est un musicien qui sait beaucoup de 
choses.” 3 

Pierre PALAcH. 
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SANS COMMENTAIRES 


Le Courrier a tant de fois exprimé son opinion sur 


le Syndicat Français et ses travaux qu'il ne veut plus 


y revenir pour ne pas être taxé de partialité. Il nous 


semble opportun toute fois de publier les doléances 
de M. de Reusse, directeur d’Hebdo-film, — un des plus 
fermes soutiens du Syndicat et de son président. En 
lisant son article auquel nous n’ajoutons pas un mot, 
nos lecteurs seront édifiés sur la politique de cette or- 


ganisation. 
AUTOUR DU CONGRÈS 


A la suite d’un oubli, assez insultant pour mes con- 
frères et moi, j’ai cru devoir, en mon nom personnel 
(car je ne me crois pas le droit de parler pour les autres 
sans avoir pris le temps de leur en demander l’autorisa- 
tion. D'ailleurs nous avons un président pour Ça !) jai 
cru devoir, dis-je, adresser la lettre suivante au Comité 
dorganisation du Congrès. 

Cela me fera peut-être regarder de travers par quel- 
ques-uns. Mais peu me chaut : je n’ai pas coutume de 
craindre les conséquences de mes franchises. 

J'ai su, depuis, que c’est dans un but « d'économie » 
‘on n'avait pas invité, tout d’abord Ia Presse au 
Banquet Officiel. C’est sans doute pour la même raison 
qu’on l’élimine de la Fête du Gaumont-Palace. Il est 
pourtant des sacrifices nécessaires, et je croyais la 
Caisse sociale du Syndicat assez riche pour soigner ses 
armes de défense, lesquelles comptent, parmi leurs 
meilleures, les « infatigables » journaux que nous 
sommes. 

Il est évident que le Congrès «a été organisé avec une 
précipitation un peu aveugle. Parmi tant d’objets d’étu- 
des qu’il se proposait, il en a perdu de vue quelques- 
uns. Et, à trop embrasser, il a mal étreint. Espérons 
que la manifestation mondiale de 1925, préparée avec 
plus de calme et de temps, se sauvegardera de sembla- 
bles maladresses. 

25 Octobre 1923. 
Lettre ouverte à Messieurs les Membres 
du Conseil d'Administration du SYNpr- 
CAT FRANÇAIS DES DIRECTEURS, orga- 
nisateur du CONGRÈS INTERNATIONAL 
DES DIRECTEURS DE CINÉMATOGRAPHES. 

Paris 

Messieurs, 

Avec le même empressement dévoué que j'ai toujours, 
sous toutes les formes, apporté à soutenir vos efforts, 
quels qu’ils soient, j'ai mis sans réserves l’active publi- 
cité de mon journal au service du Congrès et de la Mu- 
tuelle. J'ai, par même occasion, mis mon temps à la dis- 
position de vos diverses manifestations pour en ren- 
dre compte, au mieux de vos intérêts, à mes nombreux 
et fidèles lecteurs. 

Je suis donc, de ce chef, fort à l'aise, Messieurs, pour 
regretter l'incourtoisie très neYte qui, de votre part, me 
récompense de ma modeste collaboration. Et je suis 
aussi:surpris que désolé d'avoir à constater que des 


sh € 


gens qui, comme chacun de vous, Messieurs, demeu- 
rent dans le particulier d'une impeccable ;correction 


“et du plus gracieux savoir-vivre, deviennent, réunis 


et en tas, susceptibles d'une maladroite muflerie. 

1° Le 23 octobre, j'ai reçu le matin pour le soir mé- 
me, votre invitation au Banquet Officie du Congrès. Il 
m'a fallu, instantanément, modifier d’autres disposi- 
tions prises, car j'estimais devoir, par discipline, ne 
pas me soustraire à l'absorption des 15 ou 20 discours 
qui m'attendaient. (Et comme, d'autre part, je n'avais 
pas eu le temps de jeûner suffisamment pour avoir, 
ce soir-là, un appétit de 50 francs — prix prohibitif 
de ce festin — je n'ai consommé qu'une assiette de 
potage el un macaron, arrosés d'une coupe de cham- 
pagne et d'un verre de Cointreau. Vous n’en avez donc 
pas eu pour votre argent !) 

2° Ce malin, 25 octobre, midi, je n'ai point encore 
reçu d'invitation à la grande fête de nuit du « Gau- 
mont-Palace », ‘au profit de la Mutuelle du Cinéma, 
œuvre à qui j'ai donné toutes preuves de dévouement 
agissant. Vous trouverez donc bon, Messieurs, que je 
me considère comme dispensé d'y assister et que 
j'échappe avec joie. à ce qui, au fond, est une simple 
corvée professionnelle pour un homme qui, comme 
moi, fait toujours passer le devoir avant sa santé. 

Seulement, Messieurs, inquiet de l'attitude mépri- 
sante que vous semblez affecter pour la Presse, qui 
est votre collaboratrice et non votre domestique, je me 
propose, lors de la prochaine Assemblée Générale de 
notre groupement, d'inviter mes collègues :à voter une 
motion vous refusant à l'avenir, toute gratuité d’inser- 
tions de communiqués, soit pour la Mutuelle, soit pour 
les manifestations personnelles ay Syndicat des Di- 
recteurs. De notre côté, lorsque nous aurons besoin d’as- 
sister à quelque chose organisé par vous, nous paie- 
rons bravement notre place. 

Et, de la sorte, ne nous devant rien les uns aux au- 
tres, nous demeurerons les meilleurs amis du monde. 

Veuillez agréer, Messieurs, mes salutations les plus 
distinguées enveloppées de mes regrets de cet incident 
qui me prouve qu'il y a beaucoup à faire encore pour 
le mieux aller de l'Exploitation Française : l’organisa- 
tion, par exemple, d'un cours de civilité puérile et hon- 
nête à l'usage des Organisateurs de Congrès. 

À. DE REUSSE, 


COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 
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Remerciements. 
Cette Semaine le Courrier à reçu 


QUATRE 


Abonnements nouveaux, ceux de : 

MM. André Lombard à Asnières (Seine). 

M. Louis Rolland, directeur du Pathé et du Royal- 
Cinéma de Montpellier (Hérault); Messiaen, directeur 
du Cinéma-Moderne, à Leers (Nord); André Morel, 
directeur du Cinéma-Salon, à Anzin (Nord). 


Il a également reçu 


VINGT ET UN 


renouvellements d'abonnements, ceux de 

Mlle Francine Mussey, artiste à Paris; MM. Malizia 
Ugo, opérateur de prises de vue, à Paris: Georges Lan- 
nes, artiste à Paris; Gérard et Cie, à Paris. 

Mie--Huber,.….direetrice de Edeén-Cinéma, à Meïun 
(Seine-et-Marne). 

MM. Lauteschqr, directeur de Excelsior-Cinéma, à 
,Saint-Dié (Vosges); Laforgue, à Saint-Gaudens (Haute- 

vonne}; Le directeur du Théâtre des Variétés de 
Lézignan (Aude); André Morel, à Saint-Dié, (Vosges): 
Georges Evrard, directeur du Royäl-Cinéma, à Biar- 
ritz (Basses-P yrénées) : Van Bastéläere et Verbière, 
directeurs du Printania-Cinéma de Tourcoing (Nord); 
Bras, à Montpellier (Hérault): L. Flavin, directeur du 
Cinéma-Soleil, à Saint-Etienne (Loiré); Hardy, à St- 
Nicolas-du-Port (Meurthe-et-Moselie) : Georges Dage, 
directeur du Cinéma-Moderne-Théâtre à Péronne 
(Somme): Durrenbach, directeur du Cinéma-Odéon, à 
Mulhouse (Haut-Rhin); Nikels, directeur du Cinéma de 
Gevenmacher (Luxembourg). 

MM. Morin frères, négociants à Hué (Annam): Mi- 
chel, directeur du Cinéma-Tonkinois à Hanoï (Ton- 
kin) ; Lotz, directeur du cinéma Central à Colmar 
Alsace); Maurice Chalbet, à la Compagnie de l'Océan 
Indien de Majunga (Madagascar). 

Tous nos remerciements. 

Le changement d'adresse de 

M. Vincent Bassot à Beaumont (Allier) 
est effectué. 
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Un film original 

Nous apprenons qu'un des derniers films de Ja 
Svenska inspirée d’une Vieille légende danoise, sera 
présenté à l'écran par une nouvelle firme qui vient de 
se créer. 

Ce film, déjà très original et admirablement joué 
Par une nouvelle pléiade d'artistes de la Svenska, 
Sera rendu encore plus attrayant Par les sous-titres en 


À Védification dans notre 


vers dus à la plume humoristique du plus Parisien des 
Chroniqueurs : Louis Forest, 
ee 

Un procès 

Nous apprenons que M. J.' Encointre, :ex-directeur 
des cinématographés Païhé-Consortium 4 Bordeaux 
depuis treize ans et fondateur de cette agence et: de 
celle de Toulouse, intente un procès à cette Société. 
Les débats sont enco}e lointains, mais nous tiendrons 


nos lecteurs au Courant. 
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Communiqué 

La Fédération des directeurs de Spectacle de pro- 
vince nous adresse la petite note suivante : 

Lyon, berceau du cinématographe se doit de com- 
mMmémorer dignement l'invention géniale de MM. Louis 
et Auguste Lumière. à 

Le monde entier, qui bénéficie de cette découverte, 
une des plus grandes des temps ‘modernes, est convié 
aujourd’hui par la Fédération des Directeurs de Spec- 
tacles de Lyon et de la Région du Sud-Est, à coopérer 
ville d’un monument gran- 
diose destiné, à Ja fois, à rappeler l’origine française 
du Cinématographe et à rendre l'hommage nécessaire 
à ses inventeurs. 


Un comité d’étude se réunira le 5 novembre pro: 
chain au Cinéma Gloria, 30, cours Gambetta, à Lyon. 

Nous faisons appel pour collaborer 4 cette œuvre à 
toutes les personnalités éminentes du monde cinéma 
tographique. 
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Présentation du Samedi 
10 Novembre, à dix heures 
du matin au 
Ciné Max Linder|_ 
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PREMIER ÉPISODE . 
La Carte Mystérieuse 
DEUXIÈME ÉPISODE 


Par la Dynamite 


CINQUIÈME 
Le Remor 
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158 ter, Rue du 
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TROISIÈME ÉPISODE 
Le Mort parle 
QUATRIÈME ÉPISODE 


| Un Drame sous les Flots 
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Présentation rectifiée 
Aubert présente le Mardi 6 Novembre, à 10 h. 30 du 


matin, au  Palais-Rochechouart, boulevard  Roche- 
chouart : 
Aubert, — Aubert-Magazine N° 56, Les Indiscrétions È 


du microscope. 
Arrow-Film Charley se lance, scènes comiques. 
Film Français Aubert, L'Autre Aile, tiré du roman de 
Canudo, grand film dramatique. Mise en Scene 
de Andreani. 
% 
#4 
Une nouveauté intéressante 
Les Etablisements L. Aubert viennent de faire bre- 
veter un nouveau dispositif dû à M. Henry Barré, per- 
mettant la projection fixe avec la lampe à miroir. 
Nous sommes persuadés qu’un 
cette nouvellde invention. 


gros succès attend 


# : 
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| La Garçonne 

—Le grand débat organisé par le Faubourg, concer- 
nant le film de La Garçonne, à été des plus mouve- 
menté. La foule se pressait aux portés de la salle de 
réunion à Beaugrenelle. Et d'aucun s'attendait à voir 
un spectacle. cochon ! ! oui Madame Rat 


11 n’en fut rien. Le film est long terriblement, et 
mérite d’être coupé. Mais combien ont été décus Pate 


Le spectacle.était dans la sallé. Ici et là, des cris écla- 


taient. Notre ‘excellent confrère, René Jeanne fut vive- 


ment appréhendé, M. Ch. Bernard ne plaça que quel- 
ques mots. qui furent entendus jusqu’au 4° rang 
inclus. | !î 

France Dhelia a parlé fort gracieusement. Maitre 
Lévy Oulmann a vitupéré.…. Maître Lévy Oulmann a 
répété une centaine de fois que le film était idiot. 
Enfin Maître Lévy Oulmann n'aime pas La Garçonne, 
et il l’a dit. Je parlerai plus longuement la semaine 
prochaine de cette réunion qui aura, n’en doutons pas 
des suites. 

Et on s’en fut coucher la conscience en repos, car 
réellement,( quoiqu’on en puisse dire. La Garçonne 
n’est pas. Oh ! non ! Un film pornographique. ‘ 


F7 
#4 
PETITES NOUVELLES 
Les Films-Location Paul Boy, à Salon (B.-du-R.), 
nous annonce leur réorganisation et nous savons, en 


outre, qu’ils ont acquis l'exclusivité de plusieurs beaux 
films, montrant ainsi leur désir de faire toujours mieux, 


ge 
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MM. Bertinchamps et Cochon viennent d'acheter le 
cinéma Rémy, à Somain (Nord). 
# 
LE 
Le Triomphe-Cinéma, place de la République, Reims 
(Marne), est fermé. 


Le “ Courrier ?” Financier 


Convocation d’'assemblées Générales 


MM. les actionnaires de la Société « Empire », sont 
convoqués en assemblée générale ordinaire, pour le 
vendredi 9 novembre 1923, à 11 heures, au siège social, 
37, avenue de Wagram à l'effet de délibérer sur l’ordre 
du jour suivant : 

1° Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et du commissaire des comptes sur les opérations et les 
comptes de l’exercice clos le 31 décembre 1922 ; 

2° Approbation, s’il y a lieu, du bilan et des comp- 
tes, quitus aux administrateurs; 

30 Ratification des conventions intervenues entre la 
société et une autre Société anonyme; 

4° Ratification de nomination d’administrateurs faite 
par le Conseil; 

5° Autorisation à donner aux administrateurs en con- 
formité de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867; 


6° Nomination des Commissaires des comptes pour 
l'exercice 1923. 


L'assemblée générale se compose des actionnaires 
possédant au moins dix actions. Les propriétaires de 
moins de dix actions peuvent se réunir pour former ce 
nombre et se faire représenter par l’un d’eux. 

Les actionnaires propriétaires de titres au porteur, 
pour avoir le droit d'assister à l’assemblée, doivent 
faire parvenir au Siège social, avant le 4 novembre 
1923, la justification du dépôt de leurs titres dans un 
établissement de crédit, 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


P, AÀ., 23 oct. 1923. 


# 
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Suivant acte en date du 16 Octobre, M° Cottenet, 
notaire, la Société Anonyme EÆEst-Cinéma a transféré 
son siège, 9, rue de Liège, capital 1.000.000 (A. P. 
20 oct.). 


LE SECRET DE POLICHINELLE 
LE SECRET DE POLICHINELLE 


Tiré de la pièce de PIERRE WOLFF : par RENÉ HERVIL 


est un vrai 
Chef-dŒuvre Français 
dans lequel triomphent 


M. de FERAUDY 
Jeanne CHEIREL 
Jean DEHELLY 
Le Petit SIGRIST 


ET 


SIGNORET 


4 ka : Film d'Art 
CE GRAND FILM FRANÇAIS AUBERT passe en exclusivité 


à partir du 2 Novembre, au 


GAUMONT-PALACE. LUTETIA-WAGRAM 
ET AUBERTLPALACE on: 


Âvez-vous retenu 


La souriante 


M”: BEUDET 


La curieuse Pièce de 
Denis AMIEL et 
André OBEY 


Cest un petit Film français RSR Le 
d'une Grande Valeur a 


AUBERT (Editeur ) 


(Production VANDAL-DELAC) 
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Paiement de dividendes 

MM. les actionnaires de la Société du Cinéma « Lu- 
tétia-Wagram », sont informés de la mise en paiement, 
à partir. du 1° octobre 1923, d’un acompte de 5 % sur 
dividende 1923, payable comme suit : 

Au Crédit Commercial de France, 20, rue Lafayette, 
à Paris : 4,10 net, en échange du coupon n° 17:dçs 
actions. de capital Lutetia. 

Au siège social, 31, avenue de Wagram, à Paris 
1,125 net, par action pominative Lutetia libérée d’un 
quart, contre quittance. LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
£% 

Constitutions de Sociétés 

Suivant acte en date du 6 Octobre La Société Ano- 
nyme Le Théâtre et l'Ecran, objet : 

Théâtre et cinéma, siège : 118, avenue des Champs- 
Elysées, 118, capital 100.000 fr. a été fondée (Gun 
14 oct.). 

Suivant acte en date du 1‘ octobre, M° Moyne, no- 
taire à Paris. La Société O. P. C. L. (Omnium-Pathé- 
Consortium-Cinéma, a été fondée. Objet : fims-attrac- 
tions. Siège : 67, fg Saint-Martin. Capital : 1.000.000 

(G. P., 18 oct.) 


ea 


x 
Suivant acte en date du 7octobré, M° Amy, notaire, 
la Société Française des Films Erka, a été fondée au 
capital de 50.000 fr, objet : Films cinématographiques. 
Siège : 38 bis, av. de la République. (Loi 9 oct.). si 
F% 
Achats et Ventes de Cinémas 
M. Rigaud a cédé à M. Toraille, la promesse de vente 
de son cinéma, 46, rue Pernety, Paris. P.. A, 
*k 
4% 
M. Delorme a vendu à M. Charlemaine, le cinéma 
au’il exploite à Sèvres, 15 rue du Théâtre. 
% 
La Société Rick et Cie a vendu à M. Chambolle, le 
cinéma « Au Cottage » à Athis-Mons (Seine). 
re 
Dissolution de Société 
Suivant acte s. s. p., du 25 sept. la Société Ratél, 
Courville, Boisson et Cie, objet : Cinémätographe, siège, 
rue du Cherche-Midi 105, a été dissoute, (G.G P. 27 sept.) 


FOUCHER FILM-LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


LOUE LES FILMS DE LREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 


Exclusivités Mondiales : 


À VENDRE BEAU CHOIX DE 
| FILMS NEUFS ET D OCCASION 


Sur la lisibilité des Affiches 


PISSISPSII IPN 


Après de nombreuses constatations faites en plein 
champ, et d’après les moyennes des lectures, on a 
établi, nous apprend « Le Fascinateur », le classement 
général que voici, par rang de visibilité décroissante : 


Rang Couleurs Couleurs 
de visibilité. de lencre du papier 
1 Noir sur Jaune 
2 Vert sur Blanc 
3 Rouge sur Blanc 
4 Bleu sur Blanc 
5 Blanc sur Bleu 
6 Noir sur Blanc 
7 Jaune sur Noir 
8 Blanc sur Rouge 
(] Blanc sur Vert 
10 Blanc sur Noir 
11 Rouge sur Jaune 
12 Vert sur Rouge 
13 Rouge sur Vert 


On constatera avec étonnement que l'écriture en 
noir sur fond blanc, qui s’est imposée par les qualités 
inaltérables du noir de fumée, employé pour les encres 
d’imprimérie, n’est pas du tout celle qui réalise la 
meilleure visibilité; à ce point de vue, elle ne vient 
qu’en sixième lieu dans le tableau de classement. La 
meilleure combinaison est le noir sur jaune; et si 
Von s’impose l'emploi du fond blanc, on constate 
encore d’après le tableau que les encres verte, rouge et 
bleue réalisent une meilleure lisibilité que l'encre 
noire, 

Enfin, le blanc sur fond bleu vient, pour la lisibilité, 
en fort bon rang; c’est la combinaison de couleur 
choisie souvent pour les plaques indicatrices de rues. 

Bien entendu, le classement indiqué n'est valable 
que dans les conditions spécifiées : affiches de cou- 
leurs examinées à la lumière du jour, À une lumière 
artificielle colorée, il en serait tout autrement, 
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Les Scandales. 


On nous écrit de Somain (Nord) : 

Connaissez-vous le scandale du Cinéma-Mairie de 
Somain ? 

Depuis six mois une Société déclarée à l’Officiel, 
donne Cinq ou six fois par semaine des séances dont 
le profit doit constituer un fonds de caisse pour la 
Construction d’un hôpital. Le maire, communiste, est 
gérant dudit cinéma et malgré de multiples protesta- 
tions auprès de M. le Préfet du Nord, l’exploitation 
dans la salle de la mairie paraît être définitive. 

Le Cinéma « Union et Solidarité », ne paye ni taxes 
ni droits. 

Deux établissements existaient à Somain; ils ont 
Vu leur clientèle diminuer de façon effrayante; le syn- 
dicat français des directeurs de cinématographes qui 
S'était d’abord intéressé à leur triste sort, a paru en- 
Suite trouver leur défense trop difficile et comme si 
l’on désirait ne pas ébruiter la chose, jamais l’Ecran 
n’en a fait mention. 

Heureusement, les journaux du Nord ont signalé ce 
SCandalé. Voici ce qu’en pense Le bonhomme du Nord 
et du Pas-de-Calais : 


Il faut faire cesser ce scandale 


Dr pr pres 


Charlot à la Mairie 


EN —— 


Après avoir éliminé les Commerçants du pays, Les 
gérants de la Maïrie-Cinéma entendent maintenant, 
avec une audace et Un Sans-jêne vraiment effarants, 
écarter les forains qui; en s’installant sur la place, au- 
rait pu concurrencer leur entreprise panachée et leur 
enlever une partie de la clientèle qu'ils entendent s’at- 
lacher entièrement. 

Nous païlerons de ce nouvel incident, comme nous 
l'avons toujours fait, sans aucun Parti-pris, uniquement 
soucieux de révéler au grand public, en dehors de 
toutes considérations politiques, un scandale capable 
de jeter sur l'Administration un fâcheux discrédit. 

Il y avait beaucoup de monde à la Fête de Somain, 
beaucoup de monde, mais peu de forains. Les années 
précédentes, les baraques étaient en nombre et faisaient 
de bonnes affaires. Cette année, le beau temps aidant 
Je public somainois aurait, sans nul doute, accueilli 
favorablement l'arrivée de nombreuses attractions. 


Les dirigeants du Cinéma-Mairie ne l'ont pas voulu, 
dans un but que l’on devine. 


70 forains demandaient à venir s'installer; pourquoi 
donc 25 seulementsd'entre eux furent autorisés ? Pour- 
quoi a-t-on refusé Théâtre, Skating, Ménageries, ete. ? 

La: place ne manquait pourtant pas; il n’y avait 
aucune baraque rue Thiers; il n’y avait qu'un cirque 
place Victor-Hugo ! 


Pourquoi ? La raison en est simple, 

Parce que le directeur-gérant du Cinéma-Mairie, qui 
fait peser sur nos braves concitoyens une dictature. 
cinématographique a craint une concurrence qui aurail 
pu lui enlever quelques spectateurs-administrés. 

Grâce à ce stratagème, où la collusion de l’'Adminis- 
{ration municipale et d'une entreprise de spectacles 
Privée, apparaît nettement, le cinéma qui écrase ac- 
tuellement les maigres bureaux de la mairie à pu faire 
Salle comble. 

Nous parlions, dans notre dernier numéro, de l’inau- 
Suration de la nouvelle salle, qui donna lieu à une fête 
intime... très intime. des plus intimes. On peut voir, 
Maintenant, moyennant l'acquisition préalable d’un 
ticket de séance, les admirables résultats de la combi- 
naison ciné-municipale. 

La Salle des Fêtes n’a plus rien d’une salle de récep- 
tion. Le plafond a été percé d’orifices pour la com- 
Mmodilé des séances cinématographiques: de grandes 
feuilles de papier, collées sur les vitres, assurent l’obs- 
curité propice à la projection du « dernier » de Char- 
lie Chaplin ou du précédent succès de Nazimova; la 
Salle est remplie de ces fauteuils à bascule que con- 
naissent bien les fervents de l’image animée, fauteuils 
vissés aux parquet. Les murs, à peine secs, se couvrent 
d'inscriptions qui ne dépareraient certainement pas un 
corps de garde, Des papiers graisseux, derniers vesti- 
ges de cornets à pommes frites, voisinent amicalement 
sur le sol avec d’autres détritus. 

Pour ne pas troubler l’harmonie de ce bel ensemble, 
la musique municipale s’est vu assigner la cave comme 
Salle de répétition. 

Voilà ce qu’on a fait d'un édifice qui a coûté 500.000 
francs et qui, au lieu d’appartenir indivisément à tous 
les somainois, est en réalité la propriété d'une coterie. 

Mais ce n’est pas tout, hélas ! 

Les gardes, payés par les contribuables, sont les em- 
ployés de l'établissement. Les employés de l’'Etat-civil, 
payés par les contribuables, confectionnent les pro- 
grammes, entre deux actes; la balayeuse elle-même, 
Payée par les contribuables, se voit contrainte d’as- 
Surer le service. du premier étage. 

Les habitants se plaignent tout bas, craignant les re- 
Présailles, comme ils craignent les indicateurs apostés 
€R permanence dans les deux autres salles de cinéma 
de Somain. 

Quant à nous, qui avons le devoir impérieux de si- 
8naler, aux Pouvoirs publics, cet étrange gâchis, nous 
demandons simplement à l'Autorité Préfectorale, ap- 
Puyés par la grosse majorité de Somainois exaspérés, 
de prendre d’urgence les mesures qui s’imposent pour 
faire cesser cette situation burlesque — et navrante, 


Er 
Petits bureaux meublés à louer 
pour tous renseignements 
S’adresser au Courrier: 
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Les Films de la Semaine 


Quand vient l'Hiver 


Drame présenté par “ Fox Film ” le Samedi 27 Octobre à la Salle Marivaux 


Ce chef-d'œuvre nous vient d’'Harry Millarde, le réa* 
Jisateur inoubliable de « Maman », ee film remarqua- 
ble et si profondément humain, Il semble que le sen- 
timent d'émotion soit plus profondément développé en 
nous quand nous sortons de la présentation d’un film 
tel que celui que nous avons pu voir samedi. 

Etude fouillée d’une question philosophique, le scé- 
-thiario a-été construit d’une manière très claire et par- 
faitémént intéressante. 


Ignorer lé code des conventions socialés se moquêr 
de la civilisation, voilà ce que voulait Marc Sabre, un 
‘altruiste qui voulait prodiguer la bonté et la charité 
pour le bien des autres en dépit de fous. 4 


Du poète Shelley, il citait deux vers maxime de sa 
vie. 
« Quand vient l'hiver, le printemps peut-il être loin? » 


Non disait Mare Sabre, souffrir pour autrui, c’est 
mériter, et la récompense vient immanquablement. 


La vie avait cependant été méchañite, Ainsi qu’il 
en arrive aux êtres trop bons, leur bonne foi est sou- 
1tent trompée, malgré les déboires l’homme foncière- 
ment honnête ne peut compréndre que lhumanité 
vaut rarement la peine qu'on s’occüpe d’elle, ét Marc 
Sabre ne pouvait eroïre à la foncière méchanceté des 
créatures. Nona quil aimait profondément, avait 
épousé Lord Tybar, üun être riche et inutile. 

Dans sa faison de commerce, un arriviste, Twÿyning 
devait réussir mieux que lui. 

Mabel, sx femme ne comprenait rien à ses idées. Il 
retrouve Nona un jour, elle regrette Marc, étant mal- 
heureuse et lui demande de l'emmener, Mare refuse, 


La guerre éclate, 
Mare ne peut aller se battre, Lord Tyber -meurt en 
héros. Marc enfin peut partir, il met auprès de sa 


femme, la femme Effie, fille de Bright, contremaitre à 
_Jusine. x 

Marc dévient officier. Blessé il est réformé, Mabel 
a renvoyé Effie, qui bientôt sera mère, 


Bright son père, l’aÿant répudiée, elle revient, Marc 
Sabre, toujours bof, la fécueille. Mabel le quitte. Le 


monde le réprouve, Effie a eu son enfant et se noie 
avec lui, Marc est aceusé et condamné, la justice déela- 
rant qu’il est responsable de ce double suicide. 


Twynihg, aidé de Bright accable le malheureux Marc. 
Libéré, Nonä Ie protège ét il trouve chez lui une lettre 
d’'Effie lui disant que le père de son enfant est Harold 
le fils de Twyning. 


Alors, le désir de vengeance s’éveille en Jui. HI va 
prouvér à Twÿning, la félonie de son fils qui aban- 
donna Effie. 

Lorsque Marc Sabre arrive, brandissant un révolver, 
Twyning pleure. Il vient de recevoir la nouvelle de la 
mort de son fils Harold, tombé au Champ d'Honneur. 

Alors, désespéré devant ce nouveau coup du sort, 
Marc Sabre brûle la lettre qui accuse le disparu. 

Dehors, ik s’effondre, son sacrifice est trop au-des- 
sus des forces humaines. 


C'est le summum de la douleur, la bourrasque irré- 
sistible de l’hiver. 

Nona veille, Elle le recueille. Elle le soigne, Elle le 
sauvera. Le printemps se prépare sous Les feuilles mor- 
tes et les brindilles noires saccagées par la tourmente. 

L'amour est maître. Le printemps S’affirmera bientôt, 
triomphant. Marc Sabre le vivra avée Noña, sa vraie 
compagne qu'il a toujours tant adorée ! 

Les photos sont très belles avec d’habiles oppositions 
de lumière, une récherche de détails qu’il convient 
d'admirer tout particulièrement. 

William-Fox, nous à présenté un film de sélection, 
uñ film vivant et jé finirai en disant avec M. Louis 
d'Hée : 


La souffrance d’un homme est comme un noir hiver. 
Heureux qui peut pleurer, il connaîtra la joie: 
Il reverra des fleurs, le rimeau tout couvert, : 
Vis ton calvaire Humain, Car ja Douleur qui broie 
Enferme dans un Sein une promesse rare. 
Ris donc. Quand vient PHiver, le Printemps se prépare 


Exquise consolation pour ceux qui croient à cela ! ! 1! 


SAINT-DENIS. 
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La Colère des Dieux 


Drame d'actualité interpreté par Sessue Hayakawa et Bessie Love 


Présenté par l'Agence Générale le 30 Octobre au Cinéina Select, 


Cest avec un grand plaisir que nous AVOnSs vu ce | Tsé-Chan, vieil ermite, sans avoir révélé à son fils 
beau film au moment même où Sessue Hayakawa est son lien de Parenté, veille sur lui et lui révèle Ta menace 
notre hôte. Nous retrouvons ici son visage énigmatique terrible suspendue Sur sa tête depuis le crime de son 
et impassible. Mais aussi sa grande douceur d’expres- père, Tsé-Chan se Souvenant que le parchemin des sen- 
Sion et Ia vivacité infinie de SOn regard, toute la force tences doit un jour se venger conjure le jeune homme 
d'âme de Sessue Hayakawa réside dans ses yeux dont de renoncer à Thi-Theu sous Peine de mourir avec elle, 
il se sert à ravir Pour extérioriser ses moindres senti- | Liêt, dont la science est Parvenue aux oreilles du 
ments, Mandarin Ho-Ling, est prié par ce dernier de donner 


à la fiancée du Souverneur l'éducation que nécessite le 
rang très digne auquel elle est appelée. Thi-Theu et Liêt 
se reconnaissent... Un soir, ils s’enfuient ensemble. 


Voici le Scénario de « La Colère des Dieux », 

Dominant la très vieille cité de Quand Si, en Chine, 
le volcan du Dragon rouge guette de ses Yeux méchants 
de sentinelle jamais lasse, toute une population terrifiée 
de crainte Superstitieuse; 

Non moins éffrayant d'horreur, le Parchemin de la 
sentence, Sÿmbole de Supplice et de mort que les man- 


Poursuivis, les Jeunes gens se réfugient dans les ca- 
vernes du « Dragon Rouge » mais les émanations suffo- 
Cantes du cratère les obligent à revenir sur leurs pas. 
IIS sont faits prisonniers, 


darins lèvent en guise de signal quand ils envoient, Fou-Wong a décidé de lever Contre eux le Parchemin 
selon leur bon Plaisir, un de leurs sujets à la torture, des Sentences, car aucune torture ne sera jamais assez 
achève l’œuvre de terreur du démon de la ville, cruelle pour ceux qui l'ont trahi ! 

Tsé-Chan, gouverneur de Quang-Si, préoccupé du Tsé-Chan offre Sa vie Dour sauver celle de son fils. Du 
bonheur de son Peuple, annonce qu’il veut abolir les haut du cratère, il se Précipite dans les laves bouillon- 
Coutumes barbares en usage dans sa Province, et que nantes au moment précis où le gouverneur lève le 
Nu] n'aura plus à redouter l’effroi et la menace redou- signal meurtrier. 
table du Parchemin des Sentences. Le Dragon Rouge s’éveille de Sa torpeur… un trem- 

Mais Tsé-Chan surprend un de ses sujets dans Fappar- blement de terre bouleverse la viile qu'incendient des 
tement de Sa femme, et bien que la malheureuse soit cendres brûlantes vomies par le monstre en fureur, Liêt 


innocente de toute faute, la jalousie domine la clémence es rue au secours de Thi-Theu attachée au poteau de 

U gouverneur qui lève contre son épouse le cruel torture et, avec elle, escaladant les décombres, fuyant 
Signal de torture et de mort, Quang-Si, ses Maisons écroulées, ses rues coupées de 
crevasses où coule un fleuve de lave, il gagne les col. 


En APPrenant que celle qu’il a envoyée à la mort ne 5 ps £ £ 
E lines voisinss encore épargnées… 


l'a jamais trahi, Tsé-Chan, accablé de remords, se juge 


indigne qu rang très noble auquel l'Empereur l’a élevé. Le sacrifice de Tsé-Chan n’a pas été vain. Le Parche- 
Abdiquant ça charge de Souverneur, il se retire en un Min des Sentences et ses bourreaux, victimes du cata- 
lieu où, ignoré de tous, il finira ses jours dans Ja prière Clysme, laisseront désormais vivre en Paix la douce 
et la Pénitence. Thi-Theu et Liêt, l'époux de son cœur, 

Tsé Chan à Envoyé son fils en Europe. Son éducation Bessie Love, est la gracieuse partenaire de Sessue 
terminée, le jeune homme devenu ingénieur rentre à Hayakawa. Le charme de Ja gentille artiste américaine 
Quand-Si, Chargé de diriger les travaux d’une construc- Opère sur tous: les autres interprètes ont été choisis avec 
tion d’un barrage Sur les torrents du pays. Srand soin et forment un bon ensemble, 

Lit s’est épris de Thi-Theu, petite Paysanne jolie La Colère des Dieux est d'actualité, hélas, car la ca- 
comme ja fleur du Pêché et qu’il a rencontrée un jour taStrophe du Japon est encore bien près de nous. Que 
au Cours de se8 Promenades dans la forêt. N'y a-t-il eu, au Pays des Mousmés, un homme qui se 

Une nuit, Thi-Thew est enlevé par le malandrin Ho. dévoue et s'offre en Pature au monstre, 

Sing Pour être offerte en mariage au nouveau gouver- La Colère des Dieux est un bon film qui sera très ap- 
neur de Quand-Si, Toy Wong, esprit faible, (Et d’une Précié du public, 

laideur,.. pouah ! !) dominé Par Ses conseillers ambi- 

tieux, Lies désespéré de Ja disparition de son amie, SOLIDOR 
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Présentation du Samedi 27 Octobre, 10 heures 
Cinématographes Harry 
L'Elevage du Pur sang, 


Un documentaire intéressant, 205 mètres. 

Des coqs vivaient en paix. (Christies comedie spé- 
cial). 

Comique, affiches, photos, 600 mètres. 

La joyeuse aventure que celle-ci et comme on s'amuse 
vraiment pendant le passage de cette bande ! 

Je sais bien que les moyens propres à déchaîner le 
rire sont innombrables dans ces films d’outre Atlanti- 
que. Mais ce qui domine, c’est surtout ce mouvement 
endiablé dans lequel sont menées des aventures inénar- 
rables. 

Les cogs sont en Poccurence, une bande de braves 
Cow boys, moustachus, mal lavés qui vivent en paix 
dans un ranch lointain. 

Le directeur du ranch étant mort, son héritier arri- 
ve... mais cet héritier est une héritière... Un bout de 
femme qui n’a pas froid aux yeux et qui, en outre, est 
professeur de boxe ! ! ! 

Nos coqs ne veulent pas écouter leur patronne, Celle- 
ci n’hésite pas un instant à faire venir une armée de 
ravissantes girls qui se mettent à l’ouvrage…., et com- 
ment ! !! 

Les péripéties les plus drolatiques se déroulent, ces 
dames exigent de ces messieurs, le sacrifice de leur 
magnifique moustache. 

Et tout se termine au mieux, Car nous ne voyons 
dans la prairie que couples enlacés. La paix est revenue 
chez les coqs, 

*% 

Ginette. (Realart Pictures). 

Délicieuse comédie sentimentale en 5 actes, inter- 
prétée par Miss Mary Miles, 3 affiches, série de photos, 
1.690 mètres. 

Le charme exquis de Mary Miles, trouve ici son 
élément pour se développer. Il se dégage de l’ensemble 
de ce film Ginette, une douceur exquise, communiquée 
Par la blonde et fine étoile américaine. 

Mary Miles, éternelle petite fille au sourire triste, a 
le rare mérite de n'être ni minaudière, ni exagérée 
Comme le sont tant d'artistes d'Amérique. 

Voici la simple histoire de Ginette tele que nous 
l'avons vue : 

À Yale, la célèbre cité universitaire des Etats-Unis, 
ET ven der tion une pension de famille 
qu’une jeune fille, Ginette, qui passe pour sa fille, anime 
de toutes ee ce seize ans. Elle est adorée de 
tous les locataires, jeunes turbulents, élèves de l'Uni- 
versité, et la Maison n’a pas toujours à.se louer de la 
fantaisie badine de cette jeunesse endiablée. 

Ginette ayant eu, un jour, l’occasion de défendre un 
de ses pensionnaires, Henry Goodwin contre une bri- 
Made un peu exagéré de ses camarades, les deux jeu- 
nr ne aw’ils s’aimaient. Ils se le dirent 
Jeune pe. e Ne se fiancèrent. Mais le tuteur du 
Û une VS Houston, prévenu, arrive chez 

bupille et S’oppose formellement au mariage 
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d’Henry avec la fille d’une vulgaire hôtelière, et, chose 
singulière, à la vue de Houston, Madame Lavender, sans 


en donner la raison, refuse 
ment. À 

Le visage de cet homme lui rappelait de bien tristes 
Souvenirs !.… Houston avait épousé, dix-huit ans aupa- 
ravant, la propre sœur de l’hôtelière, l'avait chasséé de 
son foyer après lavoir rendue mère. 

S’étant réfugiée chez sa Sœur, la malheureuse était 
morte quelque temps après, Poussé par le remords, 
Houston s'était inquiété de sa femme auprès de Marthe, 
Mais il était trop tard et Madame Lavender lui avait 
annoncé que sa sœur était morte et que sa fille l'avait 
suivie dans la tombe. 

Telle était la raison pour laquelle l’hôtelière s’Oppo- 
sait au mariage de Ginette avec Henry. s 

Le cœur brisé, la Pauvre petite avait promis de ne 
plus revoir celui qu’elle adorait, et, sur les conseils 
d’un ami de la famille, elle fut envoyée en pension, pen: 
dant qu'Henry recevait lhospitalité chez une parente 
du tuteur. 

Henry Goodwin tombe subitement malade et Ginette 
en est informée. Désespérée, la Pauvre enfant profite 
d’une nuit d'orage Pour s'évader de la pension où elle 
se trouve. Après avoir marché des heures entières, sous 
Une pluie battante, Ginette tombe évanouie sur le bord 
d’un ruisseau. 

Monsieur Houston qui. se rendait auprès de son 
Dupille, la trouve sur la route, lui donne ses soins et-ne 
tarde pas à la reconnaitre. 

La grâce et la douceur de la jeune fille touchent enfin 
le cœur de Houston qui ramène Ginette auprès d'Henry. 

Madame Lavender, prévenue de la fuite de Ginette, 
vient à tout hasard, auprès de l’ex-fiancé pour avoir des 
nouvelles de sa fille. 

Reconnaissante à Houston d’avoir Secouru Ginette, 
elle révèle au tuteur d’Henry que celle qui passe pour 
être sa fille n’est autre que l'enfant de sa sœur qu’elle 
faisait passer pour morte. 

Heureux de pouvoir reporter sur l’enfant ce qu’il 
n'avait pu donner à Ja mère, Houston consent à ne pas 
dévoiler à Ginette qu’elle est sa fille, tout en se promet. 


également son consente- 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographi 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC-CINÉ 


FÉLIX LIARDET 


ques 


17, Rue des Messagerles, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 
ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


tant de l’aimer deux fois dans l’avenir. ; 
Autour de la principale interprète, sont groupés plu- 
sieurs bons artistes. La photo est bonne. Pour en résu- 
mer, un bon film qui plaira beaucoup. 
Présentation du Samedi 27 Octobre, 10 heures 
Fox-Film-Location 


Quand vient l'hiver, 

Super production d’après le célèbre roman de Haut- 
chinson, mise en seène par Harry Millarde, le réalisa- 
teur de Manian, 1 aff, 80 x 120, 1 aff. 120 X 160, 1 aff. 
160 x 240. Photos 24 x 30, métrage 2.900 mètres en- 
viron. 

Nos lecteur trouveront un compte rendu détaillé de 
ce film, en tête de cette rubrique. ; 


# 
+% 


Dudule Alibaba. 

Avec Dudule (Clyde Cook), hors série comique, 586 
mètres, 

Du rire, de la fantaisie, le public connaît Dudule 
héros de mille aventures fantaisistes, ou nous voyons 
évoluer des Arabes, On s'amuse, c’est tout ce qu’il 
faut ! 

% 
Présentation du Lundi 29 Octobre 
Fox-Film-Location 

A Dingoville, (Sunshin comedie) 

Fantaisie burlesque, 1 aff. 120 % 160, jeux de 10 
photos 18 X 24, bandes 575 mètres. 

Encore une de ces folles bandes, propre à faire rire, 
Gette histoire inénarrable, renferme beaucoup de dé- 
tails amusants, un âne facétieux et un bélier enragé 
tiennent une large place dans cette aventure de Dingo- 
villois. À 


+ 
Li 


L'Ile d'Espoir, 

Comédie dramatique d’aventures, avec William Far- 
num et Louise Lovely, 1 aff. 120 x 160. Jeux de 10 
photos 18 X24. 

L'Ile d'Espoir est un film extrêmement public, car il 
renferme mille péripéties propre à retenir l'attention 


du spectateur. 


Nous serons émus par la fausse accusation qui pèse 
sur le capitaine.Roberts, qui se laisse punir d’une faute 
qu’il n’a pas commise plutôt que de dénoncer une 
femme coupable, à son mari. Devenu marin sur le 
bateau de Sir Dean, le marin Jeuks alias Roberts fait 
naufrage avec Maggie Deane. Voici les jeunes gens 
dans une île déserte où il leur arrive une foule d’aven- 
tures. Tout se termine, d’aïlleurs au mieux. 

Robert réhabilité possède maintenant une femme 
charmante et une grande fortune. Bonnes photos, bons 
paysages. 

Ensemble agréable. 

Fu 

Bouzilleur et son nègre fin, (Sunshine comédie). 

1 aff. 120 X 160, jeux de 10 photos 18 x 24, 630 mè- 
tres, 

Deux comiques à la même séance. et on nous dit 
que nous manquons de films amusants. 

Bozzilleur et son nègre fin, fera rire et c’est tout ce 
qu’on peut demander à ce genre de film ! !! 

ae 
Présentation du Lundi 29 Octobre 
Cinématographes Méric 

La femme & l'ours (Fabrik film). - 

Drame d'aventures de cirque, grandes attractions en 
6 parties. Affiches, lithos, photos, 2.000 mètres. 

Une histoire un peu embrouillée, qui plaira au pu- 
blic par sa variété et surtout par les acrobaties aux- 
quelles on assiste. 

La femme à l’ours est une créature mystérieuse re- 
cueillie par le jeune comte Percyglandurse qui ne tarde 
pas à s’éprendre d’elle, au grand désespoir de la belle 
Esther Murion, une mondaine très capiteuse. 

Les péripéties se déroulent dans le monde du cirque 
ou au château du jeune comte. L'action est bien menée 
et s’enchaîne sans difficulté. On peut voir La Femme 
à l'ours qui fait partie des bons films moyens. 

me 

L'Australie Inconnue el sauvage. documentaire, 

L'histoire merveilleuse de l’expédition entreprise 
par E. J. Stuart, William Jackson, capitaine Johnson 


et James Byene. 
Ce très beau film est un documentaire tout particu- 
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a 


lièrement intéressant. Nous assistons à de fort belles 
chasses au Dugong. Nous voyons les serpents de mer, 
la pêche des huîtres perlières. 
Belles photos, Paysages magnifiques, film très inté- 
ressant. 
+ 
LE 


Présentation du Mardi 30 Octobre 


- 
k.G 


La Colère des Dieux, Drame d’actualité interprèté 
par Sessue Hayakawa et Bessie Love (Se reporter au 
compte rendu détaiilé en tête de cette rubrique) 

#% 

Charlotte s’évade (Mutual), réédition, 625 mêtres. 

Il y à quelque temps déjà que nous n’avions eu le 
plaisir de voir Charlot, car il faudrait, pour payer ses 
derniers films le traitement de tous nos députés, sé- 
nateurs et tutti quanti. Charlot s’évade est une réédi- 
tion, soit... Mais cela nous à fait plaisir de revoir ce 
grand comique mondial. 

#% 

Métamorphose. (Le film des Elégances Parisiennes) 
interprèté par Monique Chrysés, Jeanne Helbing et 
André Luguet (645 m.) 

ee 
Présentation du Mardi 30 Octobre 
Société Française Anonyme des Films Paramount 

Inconscience, interprèté par Gloria Swanson, affi- 
ches, photos, 4 bobines livrable le 21 décembre 1923. 
F4 
Le fragile foyer. 

Comédie sentimentale interprétée par Wanda Haw- 
leéy, 6 bobines. 

Deux bons films Paramount, Malheureusement les 
fêtes de la Toussaint m'obligent à tourner un peu 
Court au point de vue de ma chronique, c’est donc la 
semaine prochaine que je parlerai plus longuement de 
ces deux films que j'ai vu d’une façon brève étant obli- 
géé d'aller à la même heure, avenue de Clichy et à 
Marivaux. 

DES ANGLES. 


Les Abonnements remboursables 


Nous appelons l'attention de nos lecteurs sur 
les abonnements remboursables du « Courrier » 
qui bénéficient d'avantages dont tous nos 
anciens abonnés jouiront absolument au même 
titre que les nouveaux et sans aucune formalité: 


1°) Tout abonné dun an à droit à: 25 
lignes de publicité à prendre dans la rubrique 
€ les petites annonces », 


2°} Tout abonné d'un an a droit, en outre, 
au service des renseignements confidentiels 
Sur les films qui sont présentés chaque semaine 
fur le marché de Paris. II lui suffit de nous 
poser la question par lettre accompagnée d’un 
"Mbre pour la réponse, 


Le Manuel Pratique 


! 2.50 


Les Projections animées. -_ Manuel pratique à 
l'usage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
et de toutes les personnes qui s'intéressent à la 
cinématographie. Un volume broché de 175 pages 
sur beau papier avec plus de 60 gravures explica- 


Franco 
par poste 


tives. 


S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, boule- 
vard Saint-Denis, Paris, 


Le Manrel pratique, trés clair, abondamment illus 
tré, peut rendre de trés réels services à nos lecteurs, 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme fous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
Cinématographique, s’occupent de la question, étu- 
diant, disséquant Pour ainsi dire tous les instruments, 
Expérimentant tous les modes d'éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant : continuellement 
Part de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe, 


Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de Jugement. 
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LES PRÉSENTATIONS 


Présentation du 5 Novembre, rez-de-ch., 2 h. 30 
Palais de la Mutualité, 325, ruc* Saint-Martin 
Exploitation des Films Eclipse 


50, rue de bondy. Télép. Nord 40-39 


Monar Fizm Corporamon. — Margarel,, comédie dra- 
. malique ‘avec Dorothy .Dallon el Lilian Lawrence, 

1 aff. 120/160, phoios ..... UE PP San 4 
Sous l'œil de Buddua, drame.arlistiqué, # aff. 1207160, 

| “phone messnerseneses énsesenss 4 805 
Un remarquable ouvräge d'art, dovumentaire ;..... 420 


Présentation du Mardi 6 Novembre, 10 h. 30 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquelte 73:94 
Palais-ROchechouart, boulevard Rochechouart 


AUBERT. — Aubert-Magazine n° 56,-Les. Indiscrétions 
USM OS CODE Re de de Ne este 
ARROW-FILM. Charley se lance,- scènes comiques 
en deux -parlies ÿ 
Fi FRANGAIS AUBERT. — L'Autre aile, Liré du roman | 
de Canudo, grand film dramatique, mise en scène 
de Andreani 


Présentation du Mardi 6 Novembre, 2 h. 30 
Salon de Visions du Gaumont-Palace 
3, rue Caulaincourt, Paris 
Ciné-Location-Gaumont 
Gaumont-Actualités N°45, pour être édité le 9 no- 
vembre ‘1923 ; ; ; 
SVENSKA FILM. — EXCLUSIVITÉS GAUMONT. — Les Yeux 
dé l'Amour, comédie dramatique avec Pauline Bru- 
. nius et Gosta Ekman; pour"êlre édité le 4 janvier. 4: 
2 aff. 110/150, 1 aff. photo, 90/130, 4 jeu de pho- 


a OS. Semen e TE DE AE LS SRE Lu UDC 
CUESTER COMEDIE. .— EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — ben 

connais des - TUCS, comique -+.:............,.0, 600 
GAUMONT. — Le Cœur, documentaire. 


Présentation du 7 Novembre, 10 heures 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Pathé-Consortium-Cinéma 
67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Mon oncle Benjamin, 
d'après Claude Tillier, adaptation de Roger Guillien, 


mise en scène de René Leprince, 1 aff. 240/320 

1 aff. 160/240, 2 aff. 120/160, À aff, 40/10, & att. 

40/55, 4 brochure illustrée Edition du 11 janvier 2 500 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Enfin seuls, scène co- 

mique interprétée par Harry Loilard, À aff. 1420/1460. 


Édition du {1-janvier ...2.5..:. Poste meet ‘° 300 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Revue 52, 1 aff. 
générale 120/160. Edilion du z8 décembre ,..... 200 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. 
générale 120/160. 


— Palhé-Journal, 1 aff. 


Présentation du 7 Novembre, rez-de-ch., 2 h. 15 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 
12, rue Gaillon, Tél. Louvre 14-18 


Eclai-Journal, actualités du monde entier. 


Présentation du Jeudi 8 Novembre, 10 heures 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, avenue des Champs-Elysées Tél. Elys. 66-90 


PARAMOUNT. — Au delà de. a Frontière, aventure 
dramatique interprétée par Betty Compson et Tom 


Moore, ae (DLOLOS) re ne Re RP 1 975 
Ru — Une bonne poire, Christies Comedy 

EM O EP SR P OIOE C do a ne Rae Ne Reel PS 600 
PARAMOUNT. — Les colonies Scolaires de vacances au 

JUDO AOUCUMENLAITOENE ETES PE ANNEE 150 


Présentation du Samedi 10 Novembre, 10 he 
Cinématographes Harry 
Cinéma Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
158 ter, rue du Temple Tél. Arch. 12-54 


Mille Marguerite Courtot et Georges Seitz, dans Le 
Trésor Sous-marin, grand roman d'aventures en 10 
épisodes. Premier épisode, La Carte mystérieuse: 
Deuxième épisode, Par la Dynamite; Troisième épi 
sode, Le mort parle; Quatrième épisode, Un drame 
sous ls flots; Cinquième épisode, Le remorqueur 
pirate, publicité : Affiche de lancement, 2 aff. par 
épisode et 1 série de photos. 


RER RRREEERERRRERRERERRRELLEEERRELRELELLLE 


PETITES ANNONCES 


] franc la ligne 
DEMANDES d’EMPLOIS 


Î 


re marié, libre le soir, cherche em- 
ploi dans théâtre, cinéma ou music-hall. 
Ecrire G. D. au Courritr, qui transmettra. 

(41-42-43-44) 


JEUNE homme de nationalité hongroise 
muni d'excelléntes références, demande 
emploi dans n'importe quelle branche. 
Connaît le cinéma, principalement l'enrou- 
lage et le collage des-films. Peut faire tra- 


PERATEUR très sérieux, 7 ans de métier, 
dont 2? ans gd établ. des boulevards, 
cherche poste Paris. Ecrire R. S. au Cour- 
rien. | 10 à 48) 
ECANICIENS, Jongue expérience se 
chargent réparations appareils, prises 

de vue, projections . et photographiques, 
S'adresser Ancelet, 48, boul. Edgard-Qui- 
nét, Paris, (44-45) 


ACHAT et VENTE 
de MATÉRIEL 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté 


FLEURET et LADOUCE 
. à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 


des prix rédui icati TO= 
dbabis duits et une fabrication ER 


| 


| 

b FILMS OCCASION tous genres et prix, de- 
Mmander listes HODEL Paul, 3, rue Ber- 

&ère, Paris-9e. Gulenbérg 49-11. (54 à.) 


INEMA de France  achèlerait fauteuils 
d'uccasion, couverture velours, coton ou 
Panne ou pegamoïd. Ecrire : cinéma de 
France, rue Belzunce, Bergerac (Dordo- 


n = À 

: 1 

à (41 à 45) | GOMPTOIR FRANÇAIS 

STE..complet Pathé, à il bon état, j ; 

% table fer ES vendre! d OCcAgIgne “Cinémé 6 9, Place de la Bourse, PARIS. - Tel, Cent. 82.00 (43 à 48) 
> re meL) Ca el MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS À 
ila Strapoutins, Bancs. Ch.ses Se qu É ; 3 
Fauteuils HO SÉDLRe MARZO, Maison Mondée en 1860 


Fabrication et prix défiant toute concur- 39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13€) 
*ence. : : 


de FILMS EN EPISODES, COMIQUES, 
AT T E NT I Ô N ! ] GRANDS DRAMES. 


EXCLUSIVITÉ 
ET STOCK À DES PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE :| 


H 


r 


DELAPORTE, Constructeur 


21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 
Tram.: Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- 
ra. Arrêt ce Monument du Pré-Saint- 
Gervais. t (4 à...) 


AR PQ 
DOCKS ARTISTIQUES 


69, Fg.St-Martin, PARIS (10°). 
. Tél. Nord 60-25. 

DS VENTE, AT de nue 
“erlels de salles et de projections, fau- re ER UE ë R 
Lacan queen | Fauteuils et Strapontins | f VENDRE à jouer ou à exrier 4m 
Poste à incandescence, etc., ec. Tickets et | >YStème de Fermeture breveté S. G. D. G. quelques capitaux, une superbe salle si- 
Cartes de sortie. : (& à...) PÉGHAIRE tuée dans la banlieue immédiate de Paris 


Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction À 

FAUTEUILS et STRAPONTINS Fine uenas 
ï £ Fabrication soignée --:- Travail garanti 
Gasion PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph.: Marcadet 20-92 À 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement — Livraison rapide : 


- rand avenir), Scène aménagée pour théà- 
RAEOSTAT Pathé, 110 volts. Dy Fe se 43, Rue de Reuilly. PARIS (12:) Fe vaste plancher pour FÉRAT buffets, 
D LC ennt Den ne il Téléphone : DIDEROT 31-93 (18 à...) | vestiaire, ete. 
Los 5, rue Parisis, (42 à 46) Ecrire, A. B. au Courrier qui renseigne- 


Re : RE re) R ra. (2 à 46) 
ae Me 35 am. 00 voie, dar | ACHAT et VENTES de FONDS D 


Dép fr! Family cinéma, mo ETUDE de M° NOLIN, LE aide cinéma ou la géranée 

ec Lk à Lee Ne ads > ê s RE ù 

RS notaire à Clamecy' (Nièvre) Faire offre à Pierre Bourson, 11. place 
GCASION. À vendre de suite, cause dé- METE dé THotel 4 a ÉnNe sde où D 
Part, poste Pathé renforcé, complet état CINEMA-BAL, CAFE Var on? LAOISe). 


Neuf, carters, table bois, lanterne, 2 arcs, spi bail pres S (44 à.) 
Théostat, ampérimètre, voltimètre, 12 bo- De ASP TER PA. LCR) te CHERCHE cinéma en gérance avec 


JINES; proj. fixe, 2 objectifs. Appareil prise ou sans promesse de vente, Ecr. Pierre, 


1 1 LA | PRE “ge 
GE vue Pathé avec 4 mag. 120 m. pied Lo DOUTE | 50, avenue Lacour-Saint-Gratien (S.-et-0:). 
Pénoramique, les 2 postes, 2.000 tapes Pour ACHETER NEMA Monciee È “A ee an Loto CS} 
crire : Pontet, 25, fg. Rougemont, Ton- . PRÉTSTAIRORS CRRE TES 
nerre Sn DE Fe Es en (44) ou VENDRE mme 0! QUAi ES Brotteaux, Lyon DIVERS £ 1 
NE occasion exceptionnelle 1 — Un ap- l 3 5) SERRE 
U Päreil Pathé er malte découverte (82 à .5) piscrens ! Exploitants ! qui n'êtes 


Pl état marche, objectif, accessoires — | Pour Céder ou reprendre Cinéma | U-pas contents de vos receties, demandez 
podampe Boulade 50 amp. neuve dans sa S'adress. DOUCET, 20, r. Maillotte, Lille. | Nolice gratis à G. Gloria, Nice, 4, place 


poite — Une paire carters Paihé 400 m. — (43 à 43) | St-François. " (42-46) 
» 0 Cône projection fixe Palhé, objectif et CSN AT an me or ÉCOLE Professionnelle des opérateurs 
Passe vue état neuf — Une résistance à NEMA, 900 places, avec grande scène 5 cinématographistes de France. 


fUrSeur 10 ampères — Une enrouleuse au- Dan me faire music-hall, à céder, dans | Cours de projection et de prise de vues. 


9Matique Pathé 400 m. — Une enrouleuse x Ve ne ta | T4 Vard 67-52. 66, rue de Bondy, Paris- 
€°uble 400 m. sur plateau — 1 plateau —| Panlieue parisienne. Conditions | avanta- RE ne 


Eürire : | 10°. 
bobines _— RUE geuses. Ecrire à M. Lévy, 11, rue de Ja PR QE 
Une autre Ur anne pale fr, croix | GOnStUMOR, Naney. (43-44-45) | DLACEMENT D'OPERATEUR, placement 

Que dans l'huile parf. état de marche, . CABINET MARROU .Bratuit, charbon pour cinéma extra-lu- 
 ;nectif supérieur, accessoires et fourehes| Émile Monin £ÿ. succr |mineux, cours technique supérieur de pro 
net. M. — Une lampe Boulade 50 amp. . Ancien Notaire,  jection. KINOGRAPH, 31,/rue Saint-Anror 
AeUVe compl. — Un condensateur 143 Spécialité vente et achat CINEMAS 2 à 7. (22 8h à; 


vs Ml. 10 bobines, le tout 405 fr. et enco- | Rédaction de fous actes — Sociétés, ES Films-Location Paul Boy, rue Pigeon 
sa emballage soigné et port à la gare Recouvrements-prêts hypdthécaires L nier, Salon (B.-du-R.), complètemenb 
Nituit. Warschavsky, 23, rue Gubernatis, | 89, bd Sébastopol, Paris 2°, Tél. Cent. 56-32 réorganisés, présentent en exclusivilé pour 
EE). è $ (43 à 1) | je midi, une série de grands films sensa- 
lionnels. Programmes à: forfaits ÿ 2 

(44-45-46) 


| _ MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT. MSP Les merreuns EN SCENE, 
: à . , Hi à RS AREE EN qui veulent tourner dés films en Tuni- 
E À UTEUILS, Chaises, Strapontins, D écors de: Scène sie, n'ont qu'à s'adresser à M. Houma Ab- 


; ILES FRS : derrazak, rue El Halfaouine, impasse Er- 

RIX DÉ Fc rision gs ES Le nn | Riad, n° 5, Tunis qui mettra à léurs dis- 

£-. ù PRIX DÉFIANEITOUTrE GONEUR ; A nl positions, artistes, figurants, costumes mo— 

4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) , Tél. : Auteuil 06-36 dernes ét historiques, Indigènes et Euro- 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billaneowrt. péens pour toutes figurations cinémato- 


ll graphiques à des prix de locations très 


Demander notre Catalogue Général, SEA sr sur demande avantageux. (44) 


l'n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces 


COMPAGNIE LORRAINE A 
DE CHARBONS, LAMPES  APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 


ANCIENS ETABLISSEMS FABIUS HENRION 


56 Rue duFaubourg S‘Honoré - PARIS 
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